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par Jean- nde Walle 

l 
La traduction dans les institutions 
europÃ©enne n'existe pas 

- 
N e prenez pas ce titre provocateur Ã la lettre : il a 

pour seul but de souligner la multiplicitÃ de la 
fonction. 

Peut-Ãªtr serait-il utile pour nos collÃ¨gue d'outre- 
Atlantique de rappeler succinctement que chaque -  ̂

institution dispose de son propre service de tra- . . 
duction qui obÃ©i Ã des rÃ¨gle particuliÃ¨res En 
rÃ©alitÃ il existe huit services de traduction, 
sans compter les dÃ©partement spÃ©cialisÃ de 
certains organes comme la Banque euro- 
pÃ©enn d'investissement ou la Banque cen- 

Parlement 583 

Conseil 641 

^ traie europÃ©enne 
En matiÃ¨r d'effectif, le budget gÃ©nÃ©r de 

l'exercice 2000 donnait les chiffres suivants : ^^, 
i 
! 

! 

Commission 1374- 

Cour de justice 265 

Cour des comptes 63 

ComitÃ Ã©conomiqu et social (CES) 140 

ComitÃ des rÃ©gion (CdR) 58 

Centre de traduction (CdT) 65 

Total 3 189 

Dont  42 jur is tes- l inguistes 

Source : Budget gÃ©nÃ©ra Jou rna l  officiel L 40, 14.o2.2000 
e t  rapport  annuel (CdT) 

La Commission 
Ã§ Le Service de Traduction (SdlJ de la Commission 

suropÃ©enn est, Ã en croire les chiffres, le plus grand 
service de traduction au monde, et, entre nous, nous 
TOUS plaisons Ã le dire : pour la qualitÃ des produits, 
' e s t  le meilleur*! Ã 

Nous laisserons Ã M. Alonso la responsabilitÃ de 
:es propos sur la qualitÃ prononcÃ© Ã l'occasion d'une 
ournÃ© d'information destinÃ© aux traducteurs ex- 
:ernes, mais il est indÃ©niabl que le SdT reprÃ©sent la 
majeure partie des traductions effectuÃ©e au sein des 
institutions europÃ©ennes 

Au cours de la mÃªm journÃ© d'information, 
Mme Emma Wagner, conseillÃ¨r thÃ©matique comparait 
les chiffres pour les institutions internationales les plus 
proches. Si on additionne le volume de travail du SdT, de 
l'OTAN, de l'OCDE et du Conseil de l'Europe, la Commis- 
sion reprÃ©sent 92 % de la charge de travail. Au sein des 
institutions europÃ©ennes le SdT assure 56 % des traduc- 
tions, le Conseil, 15 % et le Parlement, 13 %. Le SdT 
reÃ§oi prÃ¨ de 700 demandes de traduction par jour, dont 
un peu moins de 20 %sont confiÃ©e Ã des pigistes2. 

Que reprÃ©senten ces 56 % exactement? Au total, 
en 2000, le SdT a Ã produit Ã 1 200 ooo pages. La prÃ© 
dominance de l'anglais et du franÃ§ai comme langues 
sources - Ã©voquÃ dans un autre article en termes de 
pourcentages - est tout aussi flagrante en valeur 
absolue. 

Ventilation du nombre de pages entrÃ©e en 2000 
(par langue source) 
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Ventilation du nombre de pages sorties en 2000 
(par langue cible) 

La gestion des demandes de traduction est relati- 
vement simple. Chaque groupe thÃ©matiqu travaille 
pour un nombre restreint de directions gÃ©nÃ©rale La 
demande passe par une interface joliment baptisÃ© 
POETRY (Processing Of Electronic Translation Re- 
quests). Le service de planification (quatre ou cinq se- 
crÃ©taires nÃ©goci alors les dÃ©lais vÃ©rifi le formatage, 
s'informe sur le but de la traduction et les langues re- 
quises. Si le texte est une simple information, l'anglais 

Jean-Marie Vande Walle est  consultant  l inguist ique d Bruxelles e t  v ice-prÃ©siden de la F6d6ration internat ionale des traducteurs 



ou le franÃ§ai suffisent gÃ©nÃ©ralemen Pour une publi- 
cation plus large, les dix autres langues seront concer- 
nÃ©es Le service de planification transmet alors la de- 
mande Ã chaque unitÃ qui dÃ©cid d'une traduction en 
interne ou en externe. 

Le Conseil 
Nous ne nous Ã©tendron pas sur la traduction au 

Conseil. Celui-ci Ã©tan un organe politique reprÃ©sen 
tant les gouvernements des Ã‰tat membres, son tra- 
vail - et donc celui de son service de traduction - 
est beaucoup plus discret. C'est le lieu oÃ se nÃ©go 
cient tous les compromis, toutes les positions com- 
munes, toutes les dÃ©claration de principe. Par consÃ© 
quent, si on y travaille beaucoup, on y travaille surtout 
discrÃ¨tement La nature des textes est beaucoup plus 
dÃ©licat : politique Ã©trangÃ¨ commune, coopÃ©ratio 
judiciaire, confÃ©renc intergouvernementale. Bref, le 
Conseil est l'organe lÃ©gislati (CO-dÃ©cisio avec le Par- 
lement) qui dÃ©termin la politique Ã long terme. I l  ne 
fait donc pas appel Ã des traducteurs externes. 

Le Parlement 
La traduction au Parlement europÃ©e repose sur 

12 divisions, une pour chaque langue officielle et le 
SILD (support informatique, linguistique et documen- 
taire). Par dÃ©finition le travail y est variÃ car le Parle- 
ment a son mot Ã dire dans la plupart des dossiers. La 
particularitÃ du Parlement est la stricte Ã©galit de 
toutes les langues officielles, plus encore qu'Ã la Com- 
mission oÃ¹ nous l'avons vu, prÃ©dominen deux 
langues sources. En effet, il est impensable de condi- 
tionner l'Ã©lectio d'un dÃ©put Ã la maÃ®tris prÃ©alabl 
d'une langue Ã©trangÃ¨r Tous les dÃ©putÃ doivent par 
consÃ©quen pouvoir s'exprimer dans leur langue, in- 
terpeller la Commission, voter le budget en toute con- 
naissance de cause. Il en rÃ©sult que l'une des activi- 
tÃ© les plus importantes est la traduction dans les 
il langues officielles du Compte rendu in extenso des 
dÃ©bats Les initiÃ© l'appellent par son petit nom : le 
CREU, et il n'est pas rare d'entendre des pigistes dÃ© 
clarer au hasard d'une conversation qu'ils Ã font du 
CREU trois ou quatre jours par mois Ãˆ La traduction 
du compte rendu a en effet Ã©t confiÃ© en 1997 Ã 
il agences et occupe chaque mois plus de 220 pi- 
gistes. Les dÃ©lai sont stricts en raison du calendrier : 
les sessions se tiennent une semaine par mois Ã 
Strasbourg, et les traductions doivent Ãªtr disponibles 
dans les meilleurs dÃ©lai entre les sessions. Les tra- 
ducteurs internes, eux, traitent les questions parle- 
mentaires, les rapports de commissions, les rÃ©solu 
tions et les amendements aux textes lÃ©gislatif en plus 
de documents internes et de la rÃ©visio des travaux 
externes. Les deux langues de travail traditionnelles 
se dÃ©tachen Ã nouveau du peloton : environ 60 % de 
ces documents sont rÃ©digÃ en anglais ou en franÃ§ais 
L'allemand, la langue la plus parlÃ© en Europe, vient 
en troisiÃ¨m position et a le vent en poupe. 

La Cour de justice 
Le cas de la Cour de justice se rapproche assez de 

celui du Conseil. La traduction est essentiellement 
traitÃ© en interne par une Ã©quip de traducteurs, dont 
la plupart sont aussi juristes. On comprendra aisÃ© 
ment pourquoi elle fonctionne plus ou moins en vase 
clos. PrÃ©cisio et discrÃ©tio y sont les maÃ®tres-mots 

Faute de place, nous passerons sous silence la tra- 
duction Ã la Cour des comptes, au Conseil des rÃ©gion 
et au Conseil Ã©conomiqu et social pour nous arrÃªte 
un instant sur le Centre de traduction des organes de 
l'Union Ã Luxembourg, le CdT. 

Le CdT 
Le Centre de traduction des organes de l'Union est 

de crÃ©atio relativement rÃ©cent (1994). I l  est en 
quelque sorte la consÃ©quenc des dÃ©cision du 
sommet d'Ã‰dimbour qui a fondÃ une sÃ©ri 
de nouvelles agences spÃ©cialisÃ©e C'est 
principalement Ã ce titre qu'il intervient : 
comme unitÃ de soutien. Mais ses statuts 
prÃ©voien Ã©galemen qu'il peut collaborer 
avec d'autres institutions sur la base d'ac- 
cords ponctuels. Il vient ainsi au secours 
du Conseil, de la Cour des comptes ou de la 
Banque centrale europÃ©enne Au niveau de 
la gestion, le CdT participe Ã la coopÃ©ratio 
interinstitutionnelle qui vise Ã uniformiser 
les procÃ©dure (appels d'offres, contrÃ´l de 
qualitÃ© statistiques et productivitÃ© etc.). 
Le volume de travail y croÃ® allÃ¨gremen Ã 
mesure que les activitÃ© de ses Ã clients N 
se dÃ©veloppent L'an dernier, le Centre a 
fait appel Ã des pigistes pour 47 % de son 

Parlement 103~1 61.1 164.2 

Conseil 131 46 177 

Commission 218,7 42,5 261,~ 

Cour de justice 37,6 4.9 42.5 

Cour des comptes 8,2 0,4 8 4  

ComitÃ Ã©conomiqu 
et social (CES) O 6 6 

ComitÃ des 
rÃ©gion (CdR) O 2,3 2,3 

Structure 

volume de travail (261 454 pages). 

Question de sous... 
I l  n'est pas rare de lire des articles sur les coÃ»t 

exorbitants de la traduction, sur l'impasse dans la- 
quelle s'engage l'Union europÃ©enne Ã Pensez donc 
ma bonne dame, 11 langues officielles - et bientÃ´ 15 
- des dizaines de rÃ©union quotidiennes avec inter- 
prÃ©tatio simultanÃ©e des milliers de tonnes de pa- 
piers multilingues chaque annÃ©e Ils ne tiendront 
jamais le coup. Ã Cette idÃ© fait Ã©galemen son chemin 
parmi certains dÃ©putÃ europÃ©ens Des propositions 
concrÃ¨te existent pour rÃ©duir le nombre de langues. 

Les chiffres sont Ã©loquents Si on sait que le 
budget de l'Union europÃ©enn s'Ã©levai Ã 85,5 mil- 
liards d'euros (env. 114 milliards de CAD) en 2000, la 
traduction et l'interprÃ©tatio reprÃ©senten Ã peine 
0 3  O h  du total. Ou plus simplement encore, 2 euros 
par citoyen (2,67 CAD). Est-ce trop cher payer? 2 

1. Antonio Alonso, directeur. Di rect ion des af fa i res gÃ©nÃ 
rales e t  l inguis t iques.  journÃ© d ' in format ion pou r  les 
t raducteurs externes, Bruxelles, 2 1  janvier 2000. 

2. Emma Wagner, head o f  depar tment  F, The Structure of 
t he  Translat ion Service, JournÃ© d ' in format ion pou r  les 
t raducteurs externes, Bruxelles, 21  janvier 2000. 



par Jean- nde Walle 

Babel au quotidien 
ultilinguisme est profondÃ©men ancrÃ dans 

istoire des institutions europÃ©ennes L'encre 
itÃ de Rome n'Ã©tai pas encore sÃ¨ch que le 

Conseil s'attaquait Ã gÃ©re sa diversitÃ linguistique. 
Ce n'est donc pas un hasard si le premier rÃ¨glemen 

adoptÃ le 15 avril 1958 fixait le rÃ©gim linguistique des 
institutions. Quarante-trois ans plus tard, ce rÃ¨glemen 
n'a pas Ã©t modifiÃ© sinon pour se conformer Ã l'adhÃ© 
sion de nouveaux Ã‰tat et donc de nouvelles langues. 
Le texte est bref mais prÃ©ci : toutes les langues ont le 
statut de langue officielle, les institutions s'adresseront 
aux Ã‰tat membres et aux citoyens europÃ©en dans leur 
langue et vice-versa, tous les textes de portÃ© gÃ©nÃ©ra 
sont rÃ©digÃ dans toutes les langues officielles, le jour- 
nal officiel paraÃ® simultanÃ©men dans toutes les 
langues officielles. Bref, la langue est promue au rang 
de vecteur de la dÃ©mocratie 

La connaissance active ou passive de deux ou trois 
des quatre langues officielles de 1957 (franÃ§ais alle- 
mand, italien, nÃ©erlandais permettait un fonctionne- 
ment sans trop de heurts. Mais Ã chaque Ã©largisse 
ment, l'ajout d'une ou de plusieurs langues officielles 
n'a fait qu'accroÃ®tr le besoin de traduction. L'adhÃ©sio 
de nouveaux Ã‰tat dans les prochaines annÃ©e s'ac- 
compagnera inÃ©vitablemen de nouvelles mutations. 

Entrouvrons maintenant la porte d'un service de tra- 
duction pour voir fonctionner cette ruche au quotidien. 
Nous avons choisi le cÃ©lÃ¨b SdT, le service de traduction 
de la Commission europÃ©enn (Bruxelles et Luxembourg), 
pour des raisons de proximitÃ mais aussi de taille. 

Des ordres 
Toute directive ou tout rÃ¨glemen est l'aboutisse- 

ment d'un long travail qui fait appel Ã la traduction Ã 
tous les stades, depuis la proposition jusqu'au texte 
dÃ©finiti publiÃ au Journal Officiel (J.O.). GÃ©nÃ©ralemen 
on identifie une quinzaine d'Ã©tape pour une directive. 
Certes, tous les textes ne sont pas produits dans les 
il langues officielles Ã chaque palier. Ainsi, les contri- 
butions des Ã‰tat membres, les Ã©tude extÃ©rieure de- 
mandÃ©e par la Commission, les notes internes, les pro- 
jets successifs, les compte rendus des comitÃ© 
consultatifs Ã©chappent-il Ã la traduction. En revanche, 
tous les documents qui sortent du cercle relativement 
restreint des experts sont produits dans toutes les 
langues : le livre vert destinÃ Ã susciter le dÃ©ba public, 
la proposition publiÃ© au J.O., les communiquÃ© de 
presse, les propositions du Parlement et le texte final. 

On l'aura compris : le contexte multiculturel dans 
lequel s'Ã©laboren les textes est sans aucun doute bÃ©nÃ 
fique pour la dÃ©mocrati mais aussi une source de diffi- 
cultÃ© linguistiques dont la plus connue du grand public 
est la notion de Ã subsidiaritÃ Ã introduite par Jacques 
Delors. Mais les collÃ¨gue traducteurs pourront sans 

effort vous en citer des centaines d'autres dans le do- 
maine des normes de sÃ©curitÃ de l'ouverture des mar- 
chÃ© bancaires, de la rÃ©glementatio agricole ou autre. 

Cette situation a conduit les institutions Ã s'inter- 
roger sur l'avenir du multilinguisme en leur sein. La 
premiÃ¨r dÃ©cisio sur la route du pragmatisme a Ã©t 
prise par le Conseil europÃ©e d'Ã‰dimbour et 
concerne l'amont de la traduction. Les mots d'ordre 
sont dÃ©sormai la concision et la clartÃ© la normalisa- 
tion des procÃ©dure et la codification des textes afin 
de rÃ©duir le volume Ã traduire. Sans me prononcer 
sur ces deux derniers aspects de nature interne, on 
me permettra de constater de l'extÃ©rieu que pour la 
concision et la clartÃ© il s'agit plutÃ´ d'un vÅ“ pieux. 

Une deuxiÃ¨m phase Ã©volutiv est la publication 
dans chaque langue de l'Union d'un Code de rÃ©dactio 
et de formulaires et nomenclatures multilingues pour 
les avis de marchÃ© Ici aussi, l'Ã©volutio est lente, mais 
ces documents ont au moins le mÃ©rit d'exister et les 
traducteurs externes peuvent s'y rÃ©fÃ©r pour justifier 
certains de leurs choix. 

De l'ordre 
Pour gÃ©re cette diversitÃ© l'improvisation n'est pas 

de mise. Comme toutes les administrations, le Service 
de traduction a connu des restructurations. Au fil des 
Ã©tudes des programmes et des plans de rÃ©organisa 
tion, les directions horizontales et unitÃ© centrales se 
sont combinÃ©e aux unitÃ© verticales Ã direction hori- 
zontale ou vice-versa. Peu importe cet eurojargon en- 
tendu dans les couloirs, le Service s'est adaptÃ aux 
besoins. Actuellement, il comprend deux directions : 
la direction de la traduction et la direction des affaires 
gÃ©nÃ©ral et linguistiques. Quelque 1 950 personnes, 
dont 1 350 traducteurs, y travaillent actuellement, rÃ© 
parties entre Bruxelles et Luxembourg. 

Sont directement rattachÃ©e au directeur gÃ©nÃ©r 
l'unitÃ Ã Ressources Ã (questions de personnel) et le 
budget; l'unitÃ Ã Informatique Ã (exploitation et forma- 
tion continue des utilisateurs) et l'unitÃ Ã Modernisa- 
tion des mÃ©thode de travail Ã qui s'intÃ©ress Ã l'opti- 
misation et Ã la rationalisation des mÃ©thode de travail. 

Le directeur de la traduction coordonne l'activitÃ 
de 6 groupes thÃ©matiques eux-mÃªme subdivisÃ© en 
il unitÃ© linguistiques, une par langue. La structure 
thÃ©matiqu permet une certaine spÃ©cialisation adap- 
tÃ© Ã l'organisation mÃªm de la Commission. 

Chaque groupe thÃ©matiqu traite, vers toutes les 
langues, les demandes de traduction d'un nombre 
dÃ©fin de directions gÃ©nÃ©ral et de services (secrÃ©taria 
gÃ©nÃ©ra service juridique, etc.). Une unitÃ linguistique 
compte entre 15 et 25 traducteurs et des secrÃ©taires 

Il en rÃ©sult que le traducteur travaille dans une 
unitÃ unilingue et traduit exclusivement vers sa langue 



maternelle. I l  doit maÃ®trise les nouvelles technolo- 
gies, et diffÃ©rent services d'appui viennent Ã son se- 
cours dans ce domaine. Ces services dÃ©penden de la 
direction des affaires gÃ©nÃ©ral et linguistiques dont il 
est question dans un autre article. 

En ordre 
En 1999, le SdT a traduit 1 200 ooo pages normali- 

sÃ©es dans les 11 langues officielles. Nous savons que 
toutes les langues cibles sont sur un pied d'Ã©galitÃ 
mais qu'en est4 des langues sources? Il est bien Ã©vi 
dent que la production de textes en danois ou en grec 
ne peut concurrencer celle de textes en allemand, en an- 
glais ou en franÃ§ais Ne serait-ce que par la simple loi du 
nombre et hors de toute considÃ©ratio politique. Par 
ailleurs, il convient de tenir compte de la lÃ©gislatio 
existante. Il n'est pas rare qu'un fonctionnaire portugais 
qui Ã©tudi des modifications Ã un rÃ¨glemen de 1961 se 
penche sur les textes franÃ§ai faute de disposer d'origi- 
naux dans sa langue. Enfin, l'anglais et le franÃ§ai sont 
les langues Ã©trangÃ¨r les plus courantes pratiquÃ©e 
par les fonctionnaires internationaux. Au niveau de la rÃ© 
daction des textes, cette prÃ©dominanc se confirme. En 
revanche, l'Ã©quilibr se rÃ©tabli lors de la publication. 
(Voir les graphiques ci-contre.) 

Le prescrit lÃ©ga est ainsi respectÃ mais le citoyen 
et contribuable europÃ©e que je suis doit toutefois ap- 
porter un sÃ©rieu bÃ©mo Ã cette vue un peu idÃ©alist 
de la rÃ©alitÃ 

En effet, quand on analyse la nature des textes tra- 
duits Ã destination du public, on note malgrÃ tout un 
dÃ©sÃ©quilib Ã©vident Si toute la lÃ©gislatio est dispo- 
nible dans toutes les langues officielles, il n'en va pas 
de mÃªm des documents de travail, parfois tout aussi 
importants comme les rapports d'experts, les Ã©tude 
scientifiques, les nomenclatures. Ainsi, Ã titre 
d'exemple, un dossier de subvention peut Ãªtr consti- 
tuÃ dans une langue officielle quelconque mais le 
manuel qui l'accompagne et explique les rÃ¨gle et cri- 
tÃ¨re d'admissibilitÃ ne sera disponible qu'en anglais, 
franÃ§ai et allemand. Quand on connaÃ® la complexitÃ 
des formulaires Ã remplir pour obtenir une aide de 
5 ooo euros, on peut se poser des questions sur le vÃ©ri 
table accÃ¨ Ã l'information. Effet pervers de cette situa- 
tion : on trouve autour des institutions europÃ©enne 
une multitude de consultants en tous genres qui se font 
fort de remplir les formulaires pour vous, d'analyser les 
nombreux rapports et d'en tirer la substantifique 
moelle Ã votre intention. Contre rÃ©munÃ©ratio bien sÃ»r 
Et sur le plan linguistique, si les documents ne sont pas 
tous disponibles dans votre langue, vous aurez ten- 
dance Ã soumettre votre dossier dans une langue 
tierce. Petit Ã petit, cette Ã©norm machine Ã©chapp 
alors au citoyen, et seuls des privilÃ©giÃ s'y retrouvent. 

Un petit voyage sur le site Internet de la Commis- 
sion (http://europa.eu.int) le prouve Ã suffisance : 
certains sites de directions gÃ©nÃ©ral sont Ã English 
only Ã  ̂d'autres sont plus ou moins multilingues avec 
de sÃ©rieuse nuances - tout est disponible en an- 

glais, souvent en franÃ§ai et en allemand, beaucoup 
moins en portugais ou en grec. Mais le discours poli- 
tique officiel, lui, n'a pas changÃ d'une virgule. Imper- 
ceptiblement - et sans doute involontairement -, on 
tend ainsi malgrÃ toutes les projections contraires 
vers une rÃ©ductio du nombre de langues utilisÃ©e 
dans la communication avec le citoyen. Qu'on le 
veuille ou non, l'ouverture Ã de nouveaux pays ne fera 
qu'accentuer cette tendance. La dÃ©mocrati linguis- 
tique parfaite voulue par les PÃ¨re fondateurs ne 
serait-elle donc qu'un leurre? 3 

1. Une page normal isÃ© Ã©quivau Ã 250 mo ts  environ. 

Principale source d ' in format ion : Mu l t i l i ngu i sme e t  t raduc-  
t ion.  Le serv ice de  t raduct ion de  l a  Commiss ion euro-  
pÃ©enne Luxembourg : Office des pub l i ca t i ons  of f ic ie l les 
des CommunautÃ© europÃ©ennes 1999. 
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Parlement eurowÃ©en. . 
Vous croyez que c'est un mÃ©tier 
DÃ©trompez-vou donc ! 

par Pierre Goffin 
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Traducteur au 

rlement europÃ©en le traducteur est certes un 
ssionnel comparable Ã ses congÃ©nÃ¨r des 

institutions communoutoires ou du secteur 
privÃ© avec toutes les exigences que cela implique gÃ© 
nÃ©ralement Ã savoir la connaissance des langues 
Ã©trangÃ¨r et de sa propre langue, le souci de la re- 
cherche, la rigueur. Soit, mais tentons de le dÃ©peindre 

Version moderne de l'hydre de Lerne, camÃ©lÃ©o il 
doit colorer sa plume de toute la gamme des familles 
politiques; son Ã©critur penche, tantÃ´ Ã gauche, 
tantÃ´ Ã droite, au centre aussi (chacun sait qu'on 
peut pencher au centre), au grÃ des pensÃ©es arriÃ¨re 
pensÃ©es sous-entendus et surenchÃ¨re du parlemen- 
taire europÃ©e et de ses assistants; c'est lÃ qu'il faut 
savoir lire entre les lignes! 

I l  est jongleur, maniant sans rien laisser tomber les 
mots, les phrases dont il doit faire un tout logique, 
mallÃ©able propice au dÃ©coupage aux modifications 
successives que subira le texte jusqu'Ã sa version 
dÃ©finitive 

I l  doit savoir jusqu'oÃ aller, funambule Ã©voluan sur 
a corde raide entre le trop et le trop peu, pour ne pas 
:rahir ni dÃ©cevoi les attentes de ses chers dÃ©putÃ© de 
:el Italien qui veut retrouver en franÃ§ai le calque quasi- 
nent parfait de sa prose romaine, de ce FranÃ§ai qui 
l'accepte pas l'ombre d'un anglicisme, aussi lÃ©ge et 
:ouramment acceptÃ soit-il, de ce Portugais irritÃ de ne 
las retrouver une majuscule tous les trois mots, de cet 
Espagnol qui ne vit que pour les nÃ©ologismes 

Il est aussi acrobate, esquivant Ã tout moment les 
siÃ¨ge des mots interdits dans notre microcosme. 

Fouineur, il l'est plus encore, sauf votre respect, 
que ses confrÃ¨res Fouineur de l'actualitÃ© car, cham- 
l ion de la dÃ©mocrati Ã l'Ã©chell universelle, le Parle- 

ment europÃ©e s'intÃ©ress Ã tout ce qui bouge sur la 
planÃ¨te Ã ce titre, le traducteur se doit aussi d'Ãªtr 
gÃ©ographe amenÃ qu'il est Ã retranscrire dans sa 
langue le nom de tel ou tel village perdu du sud de la 
Syldavie. Mais s'agit4 bien d'un village, et non d'une 
riviÃ¨r ou d'un lieu-dit abritant cinq ou six Ã¢me tout 
au plus? 

Technicien et expert Ã ses heures, il manque sou- 
vent, hÃ©las du contexte nÃ©cessair dont disposent 
en gÃ©nÃ©r ses collÃ¨gue de la Commission. Ah, ces 
questions Ã©crite ou orales posÃ©e par tel dÃ©put sur 
telle rÃ©alit Ã©conomique sociale ou culturelle de sa 
petite circonscription, ne dÃ©passan pas quatre 
lignes et comptant plus souvent qu'Ã leur tour deux 
ou trois abrÃ©viation Ã peine familiÃ¨re Ã une cen- 
taine d'habitants du cru! 

II est devin lorsqu'il dÃ©cod ce qu'a pensÃ expri- 
mer ce dÃ©put qui se plaÃ® Ã dÃ©laisse sa langue ma- 
ternelle ... croyant ainsi mieux faire passer son mes- 
sage et faciliter la tÃ¢ch de l'humble fonctionnaire 
qui l'assiste, lorsqu'il dÃ©chiffr telle pÃ©tition jetÃ© 
sur le papier par un concitoyen d'Europe qui, n'ayant 
pas eu la chance d'user suffisamment ses fonds de 
pantalon sur les bancs de l'Ã©cole Ã©cri comme il 
parle, ou rÃ©digÃ par un bureaucrate local qui pra- 
tique une langue dont le bois dÃ©pass en duretÃ celle 
qui marque encore trop souvent les discours et les 
Ã©crit des Ã©dile europÃ©ens 

Il est automate parfois, quand il doit reprendre 
servilement les formules toutes faites des procÃ¨s 
verbaux et autres pensums. 

I l  est citron que pressent les dÃ©lai incompres- 
sibles imposÃ© par le rÃ¨glemen et la procÃ©dur inter- 
institutionnelle. 

Pierre Goffin et  Bernard Mary sont traducteurs au Parlement europÃ©en 



I l  se fait secouriste encore quand, appelÃ par un 
aducteur en difficultÃ dans une autre division lin- 
listique, il doit appliquer son art hermÃ©neutiqu Ã 
1 texte rÃ©digÃ si l'on peut dire, dans la langue de 
Iltaire et de Maeterlinck, dÃ©cline des phrases lim- 
des et cohÃ©rente lÃ oÃ rÃ¨gnen l'ambigu et l'abs- 
ins. Sus aux ellipses, anacoluthes et paronymes! 

Pourquoi ne pas interroger le rÃ©dacteu lui- 
Ãªme vous exclamez-vous, serviable mais candide 
cteur? Le responsable, comme l'on dit en langage 
Iministratif, est lui-mÃªm au four et au moulin (en 
union de commission, Ã Bruxelles ou Ã Strasbourg, 

en dÃ©placemen entre les lieux de travail, en liaison 
tÃ©lÃ©phoniq prolongÃ© avec un dÃ©putÃ pris par un 
dossier trÃ¨ urgent, a Ã©t stagiaire au Parlement puis 
s'en est allÃ© etc.). 

Se plier Ã moult contraintes dans un milieu oÃ le 
langage est tout le contraire d'une panoplie d'instru- 
ments normalisÃ©s Ãªtr traducteur au Parlement eu- 
ropÃ©en c'est cela, notamment ... Vous dites? ... Non, 
vous avez raison, ce n'est pas un mÃ©tier 2 

O Europorl, SecrÃ©tar ia  gÃ©nÃ©r  d u  Par lement  europÃ©en Re- 
p r o d u i t  avec l ' au to r i sa t i on  des ayan t s  d r o i t ,  1 

Une protection 
complÃ¨t se traduit 
immanquablement 

par un Ã©chany de 
mots avec l'assureur ... 

Profitez des protections de qualitÃ qui vous sont offertes Ã prix de groupe : 
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Pour obtenir une soumission gratuite, communiquez 
sans tarder avec un conseiller de Dale-Parizeau LM, 
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propos recueillis 

Non, traducteur 
e langues de travail. Cent dix combinaisons 

linguistiques potentielles. Un Ã©largissemen de fP 
onnonciateur de bouleversements au sein du 

service de traduction. Suflsamment de roisons pour 
rencontrer notre confrÃ¨r Xovier Lizin, traducteur au 
Porlement europÃ©en 
Circuit - Heureux d'Ãªtr lÃ  
Xavier Lizin - Parfaitement. De toutes les institutions 
europÃ©ennes le Parlement a toujours Ã©t celle qui 
remportait ma prÃ©fÃ©renc Elle est l'incarnation dÃ©mo 
cratique de l'union. Elle est la voix des citoyens. Je ne 
me considÃ¨r absolument pas comme un de ces (( eu- 
rocrates )) si souvent vouÃ© aux gÃ©monies Ã ce propos 
- et j'ouvre une parenthÃ¨s - il convient tout de 
mÃªm de rappeler que la Commission (les (( techno- 
crates de Bruxelles n) n'agit que sur mandat des Ã‰tat 
membres de l'union, seuls dÃ©cisionnaire finaux. I l  est 
fort facile de tirer sur le pianiste quand les choses ne 
tournent pas Ã votre avantage - je ferme la parenthÃ¨se 
C. - Entrons dans le vif du sujet : vous traduisez quoi? 
X. L. - Quasiment tout ce que les parlementaires pro- 
duisent : des questions Ã la Commission ou au Con- 
seil, des rapports, des avis, des rÃ©solutions des docu- 
ments internes, des amendements aux textes 
lÃ©gislatif - comme dans n'importe quel parlement. 
C. - Tout est traduit en interne? 
X. L. - Grands dieux, non! Plus d'un tiers des textes 
produits par le Parlement sont traduits en externe. lma- 
ginez-vous que nous travaillons en permanence dans 
l'urgence : un dÃ©la de huit jours relÃ¨v pratiquement, 
pour nous, de l'exception. C'est aussi pour cela que 
nous ne traitons que des documents en gÃ©nÃ©r assez 
courts. I l  n'est pas imaginable de mobiliser une per- 
sonne pendant plusieurs semaines sur un seul texte : ce 
ne serait pas rentable pour l'institution. Les longs docu- 
ments Ã traduire d'urgence en interne sont rÃ©parti 
entre plusieurs traducteurs. Ceux qui peuvent attendre 
un peu - les Ã©tudes les rapports d'initiative, le courrier 
du mÃ©diateur entre autres - sont confiÃ© Ã l'extÃ©rieur 
C. - Ca ne pose pas de problÃ¨me de cohÃ©renc et de 
qualitÃ© 
K. L. - Si. Les collÃ¨gue plus aguerris (je ne travaille 
ici que depuis deux ans et demi) doivent souvent re- 
prendre les textes traitÃ© Ã l'extÃ©rieur Le Parlement 
travaille essentiellement avec des agences - appels 
d'offres obligent - qui sous-traitent Ã de petits indÃ© 
pendants qu'elles ne contrÃ´len que peu ou mal. La 
cohÃ©renc s'en ressent. C'est une gigantesque perte 
de temps et d'argent pour l'institution. Ã l'intÃ©rieur ne 
fÃ»t-c que devant un cafÃ© les traducteurs chargÃ© de 
travailler sur un mÃªm texte se retrouvent et dÃ©finis 
sent une mÃ©thod de travail appropriÃ©e en fonction 
des outils qu'ils utilisent. 

C. - Comment Ã§a Vous n'avez pas tous un ordinateur? 
X. 1. - Si, bien sÃ»r Mais nous n'en faisons pas tous le 
mÃªm usage. Il reste un collÃ¨gu qui travaille toujours 
avec le crayon et la gomme. Soit dit en passant, je serai 
fier de moi le jour oÃ j'atteindrai son niveau d'excel- 
lence. Savoir utiliser un PC n'est pas une preuve de com- 
pÃ©tence La majoritÃ - seuls cinq collÃ¨gue sont moins 
anciens que moi - dictent leurs traductions et des dac- 
tylos, auxquelles il faut rendre hommage, assurent la 
frappe et la mise en page. Nous sommes peu nombreux 
Ã taper la totalitÃ de nos textes nous-mÃªmes Personnel- 
lement, je ne dicte que quand j'en ai marre du clavier. 

Mais une petite rÃ©volutio est en train de s'opÃ©re : 
le Parlement a achetÃ des licences d'un logiciel de re- 
connaissance vocale. Nous sommes en phase de test, 
et les premiers rÃ©sultat sont encourageants. Je fais 
partie des cobayes. C'est dingue! Parce que je sais un 
peu me servir de quelques logiciels, ils me prennent 
pour Bill Gates, ici! (rires) Plus sÃ©rieusement tout ceci 
s'inscrit, hÃ©las! dans un contexte de rationalisation - 
terme pudique pour licenciements n -, mais on ne 
peut pas ignorer le temps que cela nous fait gagner. 
C. - Des exigences de rendement? 
X. L. - Entre huit et dix pages normalisÃ©e par jour. 
Parfois plus. 
C. - Mais comment assurer une qualitÃ constante? 
X. L. - Tout notre problÃ¨m est lÃ  Nous travaillons 
sur des documents rÃ©digÃ par des personnes dont 
l'anglais ou le franÃ§ai - en gros 70 % des textes, 
mais c'est une estimation personnelle, je n'ai pas les 
chiffres exacts - ne sont pas la langue maternelle. 
Un dÃ©put grec demande Ã un assistant parlemen- 
taire danois de lui rÃ©dige un texte en anglais. I l  y a 
forcÃ©men des erreurs, surtout lorsqu'un Espagnol 
ou un NÃ©erlandai y apportent un amendement. Et 
comme le franÃ§ai ou l'anglais sont les langues de rÃ© 
fÃ©rence en dÃ©pi de l'Ã©galit juridique des versions 
linguistiques, les deux divisions linguistiques concer- 
nÃ©e sont soumises Ã forte pression. Et Ã§ ne va pas 
s'amÃ©liorer 
C. - C'est-Ã -dire 
X. 1. - Avec l'Ã©largissement de nouvelles langues 
vont arriver. Les traducteurs de la maison sont invitÃ© 
Ã apprendre ces langues (tchÃ¨que polonais, slovÃ¨ne 
etc.). Le franÃ§ai et l'anglais seront des langues pivots, 
ce qui signifie que les autres traducteurs se baseront 
sur nos traductions pour Ã©crir les leurs. Le risque 
d'erreur grave est considÃ©rablemen multipliÃ© 

Ã titre personnel, je trouve ce choix malheureux. 
On va, pour des questions politiques, se passer de 
compÃ©tence naturelles remarquables, ne serait-ce 
que si l'on songe aux nombreux allemands familiari- 
sÃ© aux langues slaves ou Ã la proximitÃ de l'Italie et 



de la SlovÃ©nie Il y a lÃ un vivier naturel immÃ©diate 
ment exploitable. Ce serait stupide d'y renoncer. 
C. - Comment voyez-vous l'avenir? 
X. L. - Personnellement, du point de vue de la stabi- 
litÃ de l'emploi, je suis assez serein. Je travaille Ã partir 
de quatre langues (EN-DE-NL-IT) et je compte en ap- 
prendre une cinquiÃ¨m sous peu. I l  me paraÃ® Ã©viden 
que le Parlement, comme n'importe quel employeur, 
aura toujours besoin de s'appuyer sur un service de 
traduction interne, ne serait-ce que pour des questions 
de dÃ©lai Cette capacitÃ que nous avons Ã rÃ©agi et Ã 
traduire un texte dans les trois heures, je ne connais 
guÃ¨r d'indÃ©pendant qui puissent l'offrir, surtout 
dans les conditions de recrutement des pigistes. Et 
pour des raisons de confidentialitÃ© le Parlement aura 
du mal Ã confier Ã l'extÃ©rieu toutes ses bases de don- 
nÃ©es ses logiciels propres, etc. Cela dit, en raison des 

pressions exercÃ©e par quelques dÃ©putÃ© il est certair 
que le service public devra de plus en plus fonctionnel 
comme une entreprise privÃ©e Je trouve cela, person, 
nellement, regrettable : une administration n'est pas 1: 
pour rapporter de l'argent, mÃªm si elle se doit d'utili, 
ser les deniers publics Ã bon escient. 
C. - Syndicaliste dans l'Ã¢me 
X. L. - Ce serait mal me connaÃ®tre Mais je suis trÃ¨ fiel 
d'exercer mon mÃ©tie de mÃ©diateu linguistique. J'a 
toujours envisagÃ la traduction comme ceci : (( Mes 
compÃ©tence linguistiques permettent Ã deux techni. 
ciens d'allier les leurs. Meilleures seront mes condi, 
tions de travail, meilleur sera le service que je rendrai. x 

Mais cela vaut pour tous les traducteurs du monde. ln. 
dÃ©pendant ou fonctionnaires, on fait tous le mÃªm 
boulot. J'ai choisi d'exercer ce mÃ©tie quand j'avais 
16 ans. J'en ai 37, et j'ai toujours le feu sacrÃ© S 

rem, since the Europeon Community is O 

nstitutional cornmuni% its legislotion must 
m a tronsporent decision-making process, 

charocterized by texts of on intrinsic quality thot will 
ensure they are reod with eose by those to whom 
they ore oddressed." (From: Parliament's comments 
on the Commission's Twelfth Annuat Report on 
Community Law.) 

Someone once called the parliamentary process 
idleness without leisure, and labour without industry. 
The speaker was referring to Westminster in the nine- 
teenth century, but his main point remains true of al1 
parliaments everywhere, and i t  is this: that the busi- 
ness of political representation is unpredictable-at 
Limes unreasonably frenetic, and quite often dull. 

The precarious fortune of politicians teaches them 
to thrive on a sense of urgency. They like to respond at 
the last possible minute to current events, to draft, re- 
draft and amend in the quest for consensus, while lin- 
~ u i s t s  wait at their desks. The form of words that 
merges, sometimes late at night, from this refining 
wocess may be hard even for its author t o  under- 
stand; but an accurate rendering in the other official 
anguages must be produced and printed before the 
:ommittee9s next meeting, at nine in the morning. 

Parliament's translators learn to [ive in this 
mpromising climate. For al1 its limitations, we do Our 
>est to make readable sense of Our raw material, 
~he the r  it is a motion calling for emergency aid in the 
iftermath of an earthquake, or a highly technical 
mendment to a regulation on pesticides. 

A job like this seldom appeals to literary purists or 
academic linguists, because sooner or later the frus- 
rations of the sordid real world get them down. Most 
)f us still find it hard to accept the fact that Our own 
ranslation wil l  often appear alongside "English" writ- 
en in a hurry by a non-native speaker, and amended 

by another, because political expediency insists that it 
must be so. We also resent having Our limpid prose 
tampered with by experts in Euro-speak, anxious to 
create a uniform house style. 

At the same tirne, a high degree of fluency in writ- 
ten English, and a consuming interest in communicat- 
ing ideas clearly, matter more than fluency in other 
languages-though you are obviously more mar- 
ketable i f  you have an intimate knowledge of, Say, 
Greek and Finnish as well as French or German. Al1 Our 
work involves translation into English; we may have 
occasion to speak other languages in Our contacts at 
work and outside. 

These days, the computer has arrived with a 
vengeance. Every translator now has a PC to work on, 
with a range of glossaries and legal databases to draw 
on at the touch of a button. lt helps to have a good 
typing speed, and to be familiar with the splendours 
and miseries of word processing. 

The advent of electronics means that everything 
has speeded up. The minutes of a committee meeting 
can be typed in Brussels, translated in Luxembourg 
and printed in Strasbourg in the space of a single 
morning. Sooner or later i t  will be possible to transfer 
the text of a law drafted by the Commission, amended 
by Parliament, re-amended by the Council and recon- 
ciled by the lawyer-linguists of al1 three, to the 
national parliaments' libraries without having to re- 
type it at each stage of the process. lt also means that 
a smaller number of people can do more work, and 
need less contact with other human beings-perhaps, 
eventually, working from home. l t  suits the monasti- 
cally inclined better than the naturally gregarious; 
but-in spite of rumoured attempts to undermine the 
international civil service, and the occasional strains 
of an unpredictable workload-most of us find i t  a 
reasonably agreeable way of earning a living. s 

Edward Seymour is a translator  a t  the Europeon Porl ioment 
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D I R E  P O U R  L E S  I N S T I T U T I O N S  E U R O P Ã ‰ E N N E  1 

Des pigistes Ã zapage 
leur naissance pratiquement, les institutions 

Ã©enne ont Ã©t contraintes de faire appel 
aux services de traducteurs extÃ©rieur pour assumer 
le volume de traduction. mesure qu'elles se sont 
dÃ©veloppÃ©e voire muMpliÃ©es la charge de travail 
n'a cessÃ de cropre. 

Les chiffres pour l'annÃ© 2000 ne laissent planer 
aucun doute : la traduction Ã la pige prend de l'exten- 
sion. L'augmentation moyenne est de 12 %par rapport 
Ã l'annÃ© prÃ©cÃ©dent 

f 

1. 
( 

Commission 227 500 20 70 

Parlement (CREU) 134 400 24 % 

Parlement (division) 61 ooo 11 % 

Centre de traduction 122 go0 47 70 

Total 545 800 

Plusieurs formules d'attribution des marchÃ© ont 
existÃ en parallÃ¨l pendant de nombreuses annÃ©es du 
marchÃ de grÃ Ã grÃ aux appels d'offres restreints ou 
aux contrats-cadres. Au fil du temps, la situation s'est 
uniformisÃ©e DÃ©sormais les financiers ont pris le pou- 
voir, et les relations simples, souples et efficaces avec 
les pigistes du dÃ©bu ont fait place nette en faveur 
d'un cadre normalisÃ© rigide et peu propice Ã la satis- 
faction du traducteur isolÃ© Aujourd'hui, toute relation 
obÃ©i au rÃ©gim des marchÃ© publics. 

La procÃ©dur commence par un appel d'offres 
rÃ©dig avec le plus grand soin par un bataillon de fi- 
nanciers et de juristes. Les services demandeurs - en 
l'occurrence les unitÃ© de traduction externe - parti- 
cipent Ã©galemen Ã la rÃ©daction prÃ©cisan par ci, par 
lÃ quelques points particuliers. Soucieuses de respec- 
ter la forme au dÃ©trimen du fond (oser imaginer qu'il 
manque un tampon serait une catastrophe!), les insti- 
tutions s'engagent dans une procÃ©dur d'une lon- 
gueur typiquement administrative qui ne tient nulle- 
ment compte de la rÃ©alit du terrain et permet tous les 
abus, depuis les listes de collaborateurs fantaisistes 
iusqu'aux fausses dÃ©claration de solvabilitÃ© Reve- 
nons cependant Ã la procÃ©dur et prenons l'exemple 
de la Commission. (( Les rÃ©ponse aux appels d'offre 
sont centralisÃ©e par la commission consultative des 
achats et marchÃ©s l'organe chargÃ de contrÃ´le la rÃ© 
gularitÃ de la passation des marchÃ© Ã la Commission 
europÃ©enn qui Ã©me un avis sur les rapports que 
h i t Ã  "Traduction externe" a Ã©laborÃ© 

[Pour les appels d'offres 2000 ( i l  lots)], 698 sou- 
nissions ont Ã©t admises Ã l'ouverture. Cinquante- 
l u i t  d'entre elles ont Ã©t Ã©cartÃ© pour diffÃ©rent vices 
de forme. Des 640 plis restants ont Ã©t retirÃ©e 

649 offres dont l'Ã©valuatio a mobilisÃ quelque 
300 jours/hommes de ressources humaines au sein 
du Service de traduction. Au total, 412 offres (soit 
63,5 Oh) ont finalement Ã©t acceptÃ©es Le tableau ci- 
dessous ventile les chiffres clÃ© de l'exercice par 
langue. 

Environ 50 %des offres retenues Ã©manen de nou- 
veaux soumissionnaires, c'est-Ã -dir de personnes qui 
ne figurent pas parmi les laurÃ©at des appels d'offre 
de 1997. Le recours Ã la procÃ©dur ouverte aura donc 
permis d'Ã©largi sensiblement la base de recrutement 
des traducteurs freelancesl. )) 

Ces chiffres ne concernent que les appels d'offres 
de la Commission, mais ils donnent une idÃ© assez 
prÃ©cis du pourcentage de (( dÃ©chet )) dans toutes les 
institutions. Au cours d'un dÃ©ba aprÃ¨ une confÃ© 
rence, M. Demeyere nous a citÃ quelques exemples 
des vices de forme Ã©voquÃ : offres non signÃ©es docu- 
ments manquants, cases non remplies et mÃªm une 
offre sans adresse pour la rÃ©ponse Pour l'anecdote, la 
plupart de ces candidatures refusÃ©e pour vice de 
forme sont le fait de traducteurs de culture latine! 

La meilleure maniÃ¨r de savoir qui sont ces pi- 
gistes consiste Ã analyser un avis d'attribution de 
marchÃ publiÃ aprÃ¨ chaque appel d'offres. Pour 
varier les plaisirs et les institutions, nous avons choisi 
cette fois l'avis du ier octobre 2000 Ã©manan du Parle- 
ment. La structure n'est guÃ¨r diffÃ©rent pour les 
autres institutions. 

Un premier paragraphe nous remÃ©mor les condi- 
tions d'attribution des marchÃ©s Les offres ont Ã©t Ã©va 
luÃ©e selon les critÃ¨re suivants : 

CapacitÃ journaliÃ¨r 
Languessources 
QualitÃ linguistique de l'offre 
Disposition et aptitude du soumissionnaire Ã organi- 
ser une Ã©quip 
Qualifications et expÃ©rienc 
Infrastructure et aptitudes techniques 
MÃ©thode de travail 
QualitÃ du service 

I l  y aurait beaucoup Ã dire sur ces critÃ¨re dont 
trÃ¨ peu sont Ã l'avantage des pigistes. Pour nous, le 
principal critÃ¨r devrait Ãªtr la qualitÃ du produit fini, 
la traduction que nous livrons. Jamais cette condition 
n'est Ã©voquÃ dans l'appel d'offres. Nous verrons plus 
loin que cet aspect du travail n'est pris en compte qu'a 
posteriori. 

Ainsi, 304 rÃ©ponse Ã cet appel d'offres ont Ã©t 
reÃ§ues L'Ã©crasant majoritÃ (93 %) provient 
d'agences de traduction, dont certaines Ã©tablie dans 

1. Georges Demeyere, Commission europÃ©enne UnitÃ N Tra- 
duction externe n dans  Free lance  B u l l e t i n ,  no m ,  mars  
2001. 



plusieurs pays. En ce qui concerne les prix, on ne peut 
s'empÃªche de ressentir un certain malaise. On trouve 
les prix les plus bas en Italie Ã IO euros la page stan- 
dard de 1500 frappes et le prix le plus Ã©lev au 
Danemark Ã 99 euros la page, soit un rapport de 
i Ã IO. MÃªm si on tient compte du coÃ» de la vie, les 
institutions, en acceptant ces prix, reconnaissent im- 
plicitement que certains collÃ¨gue pratiquent le dum- 
ping (Ã©galemen interdit par les lois europÃ©ennes 
mais c'est une autre histoire) et que d'autres 
se remplissent gÃ©nÃ©reuseme les poches. 
Mais la situation est plus perverse encore. Le 
pigiste qui travaillait auparavant directement 
pour les institutions pouvait espÃ©re obtenir 
en moyenne de 42 Ã 45 euros la page (pour 
le franÃ§ais par ex.). Ã ce tarif, il faisait 
relire sa prose par un Å“i critique, effectuait les 
recherches terminologiques nÃ©cessaires s'abonnait Ã 
une Foule de bases de donnÃ©es Aujourd'hui, il doit 
passer par l'intermÃ©diair d'agences qui ne vont bien 
sÃ» plus le payer au mÃªm tarif, mais ses frais reste- 
ront identiques et la qualitÃ Ã librer ne sera pas modi- 
fiÃ© d'un iota. C'est une perte de revenu nette pour le 
pigiste, un allongement des dÃ©lai (intervention d'un 
tiers), une augmentation inutile des frais de rÃ©vision 
En effet, si je suis moins payÃ© je devrai inÃ©vitable 
ment produire plus pour maintenir mon revenu. La 
qualitÃ s'en ressentira car je ne pourrai plus faire 
appel Ã un rÃ©viseu ou passer des heures en biblio- 
thÃ¨qu ou sur le rÃ©sea Ã la recherche de la terminolo- 
gie spÃ©cifiqu Ã un rÃ¨glemen technique. Ã l'intermÃ© 
diaire d'assurer ces services (ou surtout prÃ©tendr 
dans ses belles brochures multicolores que ses 120 

traducteurs maison s'en chargeront, ce qui reste Ã 
prouver sur la place de Bruxelles). Et plus un traduc- 
teur (( coÃ»t x Ã une agence, moins il a de chance 
d'Ãªtr appelÃ© Cercle assez vicieux, non ? 

Un autre reproche fait Ã ces appels d'offres est 
i'impossibilitÃ de soumissionner pour une combinai- 
son linguistique particuliÃ¨re Les (( lots )) proposÃ© 
concernent gÃ©nÃ©raleme des domaines de spÃ©cialisa 
tion (mÃ©decine sÃ©curitÃ pÃªche recherche et dÃ©velop 
2ement, etc.). Plus vous proposez de combinaisons 
~inguistiques, plus vous avez de chances d'Ãªtr retenu. 
Il est beaucoup plus facile pour un pigiste de consti- 
:uer une Ã©quip dans une combinaison linguistique 

que dans un domaine de spÃ©cialitÃ Chacun de nous 
possÃ¨d son petit carnet avec les adresses de col- 
lÃ¨gue dignes de confiance qui peuvent donner un 
coup de main en cas de surcharge. Mais qui peut trou- 
ver aisÃ©men une Ã©quip de dix collÃ¨gue compÃ©tent 
dans une langue inconnue? Les institutions recom- 
mandent la constitution de consortiums transfronta- 
liers de traducteurs indÃ©pendants Fort bien et dans 
la droite ligne de la coopÃ©ratio europÃ©enne Seule- 
ment, si la qualitÃ de l'un des membres du consortium 
est insufisante, l'ensemble de l'Ã©quip est Ã©liminÃ© 
DÃ©solÃ mais aucun pigiste ne peut assumer la respon- 
sabilitÃ de traductions dans une langue qu'il ne maÃ® 
trise pas, ni supporter les consÃ©quence commer- 
ciales pour une faute qu'il n'a pas commise. 

PrÃ©cison encore que les institutions ne veulent 
absolument pas garantir un volume de travail rÃ©gulier 
ni mÃªm un minimum. Comment dans ces conditions 
calculer le prix de revient d'une traduction? Quels in- 
vestissements consentir pour garder le client, pour 
mieux le servir? Quel personnel engager? Pourquoi 
transfÃ©re les risques vers la partie la plus fragile de la 
chaÃ®ne Pourquoi d'ailleurs aussi le dÃ©pÃ d'une ga- 
rantie de bonne exÃ©cution Si les institutions ne sont 
pas satisfaites, qu'elles changent de crÃ©meri comme 
sur le (( marchÃ H qu'elles prÃ©tenden dÃ©fendre 

Un dernier point d'achoppement qui prendra pro- 
chainement une importance de plus en plus grande est 
celui des mÃ©moire de traduction. Il est dÃ©j courant 

Offres analysÃ©e 23 113 43 72 46 27 112 120 25 39 29 

Offres retenues 16 83 32 53 22 19 63 67 18 20 19 

Offres rejetÃ©e 7 30 11 19 24 8 49 53 7 19 10 

Idem en % 
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de recevoir en guise de document de rÃ©fÃ©ren ou de 
documentation des extractions des mÃ©moire 
EURAMIS et TWB. Si techniquement la plupart des logi- 
ciels permettent une conversion relativement aisÃ© des 
divers formats de fichiers pour une collaboration ponc- 
tuelle, il en va tout autrement Ã long terme. Est-ce bien 
le rÃ´l des institutions d'imposer l'utilisation d'un logi- 
ciel alors que d'autres sont plus efficaces, plus convi- 
viaux et moins chers? Ne serait-il pas temps de discu- 
ter de la propriÃ©t de la mÃ©moir de traduction (client 
final, intermÃ©diair ou traducteur)? Le chemin vers la 
satisfaction est donc encore long et semÃ d'embÃ»ches 

Mais encore... 
AprÃ¨ cette volÃ© de bois vert, il est temps de 

tisser des lauriers. On pourrait croire en effet que 
toutes ces questions importantes ne transpercent pas 
la carapace d'un mammouth administratif. Ce serait 
faire fausse route car derriÃ¨r la froideur des rÃ¨gle et 
des chiffres, la traduction demeure une question de 
confiance. Les responsables des services de traduc- 
tion externe des institutions l'ont bien compris et ils 
jouent le jeu de la transparence et de l'honnÃªtetÃ 
Dans les couloirs, ils partagent parfois jusque dans les 
dÃ©tail le point de vue des pigistes mais, gÃªnÃ© ils 
s'avouent coincÃ© entre leur hiÃ©rarchi et leur souci de 
trouver des collaborateurs de valeur. L'Ã©cout est ce- 
pendant permanente. Ainsi, le dernier appel d'offres a 
Ã©t trÃ¨ largement modifiÃ Ã la suite des remarques, 
commentaires et suggestions Ã©manan des associa- 
tions professionnelles et en particulier de Gabriella 
Vlauriello, membre du Conseil de la FÃ©dÃ©rati inter- 
iationale des traducteurs. Les institutions n'hÃ©siten 
las non plus Ã nouer le dialogue directement avec 
eurs sous-traitants. Chaque appel d'offres fait l'objet 
i'une large diffusion, et une rÃ©unio d'information est 
;Ã©nÃ©raleme organisÃ© avant la date de clÃ´ture La 
"rÃ©paratio de l'appel d'offres suivant n'est pas nÃ©gli 
;Ge, et des sÃ©minaire se tiennent rÃ©guliÃ¨reme afin 
i e  Ã prendre le pouls Ã des sous-traitants. Le prochain 
aura lieu Ã Luxembourg le 28 septembre, veille de la 
ournÃ© mondiale de la traduction. Les critiques fusent 
aarfois lors de ces rÃ©union de travail, mais sans con- 
sÃ©quenc pour les contrats en cours, il faut le recon- 
iaÃ®tre Le suivi des suggestions est assurÃ avec sÃ© 
ieux. Les pigistes se plaignent du coÃ» Ã©lev de 
'abonnement Ã Celex, la base de donnÃ©e juridiques 
ndispensable Ã leur travail? Contact est pris avec l'Of- 
'ice des publications et une solution est trouvÃ©e La 

question de la qualitÃ est sans aucun doute la plus rÃ© 
currente. Un comitÃ interinstitutionnel d'Ã©valuatio de 
la qualitÃ a par consÃ©quen Ã©t crÃ© qui garantit une 
Ã©valuatio objective des travaux contestÃ©s Toute une 
sÃ©ri de recours est prÃ©vu avant une sanction, et le 
traducteur peut faire valoir ses arguments. Cette pro- 
cÃ©dur est en Ã©volutio constante et rien n'est coulÃ 
dans le bÃ©ton 

Le retour d'information est hautement apprÃ©ciÃ 
mÃªm s'il peut Ãªtr meilleur comme le rÃ©clamai David 
Harris, pigiste depuis de nombreuses annÃ©e : 
(( Having completed the translation and e-mailed i t  
back, what happens then? This is the area in which ail 
my interviewees rose up and cried with one voice 
"more feedback". Ail translators, and 1 include the 
Centre's in-house translators here, however experien- 
ced they may be, are on a learning curve and although 
they may advance along i t  during their careers they 
probably never reach its end2. Ã Dans le mÃªm ordre 
d'idÃ©es Ã un intervenant aborde la problÃ©matiqu de 
la rÃ©visio et du "feed-back". I l  explique notamment 
que le traducteur est un peu perdu devant l'incohÃ© 
rence de certaines rÃ©vision et qu'il ne reÃ§oi des nou- 
velles de son travail que lorsqu'il est mauvais. Quant 
au premier aspect de la question, M. Demeyere 
rÃ©pon que les rÃ©viseur ne sont pas des machines; 
tous ont le souci de la qualitÃ© mais tous ne sont pas 
coulÃ© dans le mÃªm moule ; les approches de la rÃ©vi 
sion, les critÃ¨re de qualitÃ© etc. varient sensiblement 
d'une personne Ã l'autre; en dÃ©finitive cette diversitÃ 
est source de richesse. En ce qui concerne le "feed- 
back", il est vrai que l'on a gÃ©nÃ©raleme tendance Ã 
considÃ©re une bonne traduction comme normale car 
le contrat-cadre prÃ©voi un contrÃ´l de la qualitÃ de la 
part du contractant; cette mentalitÃ est cependant en 
train d'Ã©volue et a dÃ©j changÃ dans certaines unitÃ©s 
les apprÃ©ciation positives doivent Ã©galemen Ãªtr 
portÃ©e Ã la connaissance de l'intÃ©ressÃ Quoi qu'il en 
soit, et sans qu'il s'agisse d'une excuse, le problÃ¨m 
se pose dans les mÃªme termes pour les traducteurs 
de la Commission3. Ã 

On le voit, collaborer avec les institutions euro- 
pÃ©enne n'est pas une sinÃ©cure Ce n'est pas non plus 
l'enfer que les uns dÃ©crivent ni le paradis que les 
autres appellent de tous leurs vÅ“ux In medio veritas 
en quelque sorte. 2 

2. David Harris, The Translater Strikes Back, texte  prononcÃ 
lors d u  sÃ©minair  d u  3 dÃ©cembr 1999 Ã Luxembourg. 

3. JournÃ© d' informat ion pour les traducteurs externes, 
Commission europÃ©enn - Service de t r a d u c t i o n  
Bruxelles, 21 janvier 2 0 0 0 .  
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Le professeur Danica Seleskovitch vient de nous quitter, emportÃ© 
par une septicÃ©mi foudro gante, et tous ceux qui Vont connue, 
qui ont travaillÃ avec elle et pour elle se sentent un peu orphelins 
de la collÃ¨gue du professeur, ou simplement de l'amie disparue. 

par Flo 
MaÃ®tr de c 

rÃ¨t de confÃ©renc renom- 
elle travailla pour Jean 

, crÃ©ateu de l'Union Euro- 
pÃ©enne et pour le gÃ©nÃ©r de 
Gaulle. SecrÃ©tair administrative de 
'AIIC (Association Internationale 
des InterprÃ¨te de ConfÃ©rence) elle 
contribua puissamment Ã consoli- 
der cette toute jeune profession et 
Ã lui donner l'aura qu'elle conserve 
encore aujourd'hui. 

Enseignante Ã I'ESIT (Ã‰col Su- 
pÃ©rieur d'InterprÃ¨te et de Traduc- 
teurs) de la Sorbonne dÃ¨ 1956, 
son premier livre, L'InterprÃ¨t dans 
les confÃ©rence internationales 
(Ã‰d Minard, Paris 1968), montra 
combien ses dons Ã©taien accom- 
pagnÃ© d'un sens pÃ©dagogiqu re- 
marquable. Elle soutint en 1973 sa 
thÃ¨s de doctorat Ã¨ lettres, en 
Sorbonne (Langage, Langues et  
MÃ©moire Ed. Minard, Paris ig75), 
une thÃ¨s qu'elle avait rÃ©digÃ au 
Fil de ses voyages, dans les aÃ©ro 

ports, les hÃ´tels les salles de 
repos des interprÃ¨tes et qui posa 
les fondements de ce qui allait de- 
venir la ThÃ©ori du sens, dÃ©sormai 
reconnue dans le monde entier. 

Professeur Ã l'UniversitÃ Paris lii, 
dÃ¨ les annÃ©e 70, elle mit en place 
Ã l'ESIT la formation qui allait abou- 
t ir Ã la crÃ©ation sous le titre de 
Ã Sciences de l'interprÃ©tatio et de 
la traduction Ã̂ du tout premier doc- 
torat de traductologie au monde, 
celui que Jean Delisle fut l'un des 
premiers Ã recevoir en 1974. 

C'est en 1973 qu'elle obtint que 
les diplÃ´me de l'ESIT, en traduc- 
tion comme en interprÃ©tatio de 
confÃ©rence deviennent des DESS 
nationaux (DiplÃ´me d9Ã‰tude Su- 
pÃ©rieure SpÃ©cialisÃ©es 

Directrice de la section Inter- 
prÃ©tatio de I'ESIT, puis directrice 
de I'ESIT (1981-~ggo), elle crÃ© le 
Centre de recherche en traductolo- 
gie et mit en place l'enseignement 
d'interprÃ©tatio en langues des 
signes, section qui connaTt aujour- 
d'hui un succÃ¨ mÃ©rit car c'est la 

Notes et contrenotes 

par Eve Renaud, trad. a. 
Georges Perec. En tout cas, c'est 
un soufflet qui ne  manque pas d'r! 

1 

Regard oulipien 1 

u Le domaine de la traduction = s 
Â¡s un domaine tout Ã fait facile, a@f 

auisqu'on a un guide, enfin je veux ' LQ mythe de 19inuktitut : ," . 9 -. *Â¥ 
dire, J'QF%-~$$~ "gncf sÃ©ri de 1 on me bat froid! 
:hoses qlii s o n t  ~Ã -pour vous , 
d e r .  a. ~ e j t ~ ~ s " $ r  le compte (Voir Circuit, no 71, p. 20) 
d'une fafiguk;-:~$us]g.e-,par la li- II Ã©tai si bon d'y croire ... Ã tel 
aogr<&yff&. . , $$fedAphrase de point d'ailleurs que je m'y ac- 
- - . . 
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toute premiÃ¨r formation profes. 
sionnelle dans ce domaine d'une 
importance sociale immense. 

Professeur Ã©mÃ©ri de l'univer- 
sitÃ Paris 111, Danica Seleskovitch 
restait active en formation docto- 
rale : en dÃ©cembr 2000, Tania Go- 
genmos soutenait la thÃ¨s prÃ©pa 
rÃ© sous sa direction. 

Elle Ã©tai chevalier de l'ordre 
national du MÃ©rite commandeut 
des Palmes acadÃ©miques docteut 
honoris causa de l'universitÃ Her- 
riot-Watt (Ã‰dimbourg) et l'univer- 
sitÃ de GenÃ¨v voulait lui remettre 
un doctorat honoris causa. 

Pourtant, ses derniÃ¨re annÃ©e 
sont Ã©t assombries par les Ã©vÃ¨n 
ments de Yougoslavie, pays de son 
pÃ¨re et elle consacra tous ses ef- 
forts Ã soulager les populations 
serbes que nÃ©gligeaien les aides 
internationales. 

Nous n'oublierons pas cette in- 
telligence, ce courage, cette gÃ©nÃ 
rositÃ© ni ce profond sens pÃ©dago 
gique dont resteront marquÃ© tous 
ceux qui l'ont cÃ´toyÃ© ici ou lÃ  

croche. AprÃ¨ tout, si le skieur fran- 
Ã§ai glisse allÃ¨gremen sur la paille- 
tÃ©e freine sur la cartonnÃ© et fait 
un carton sur la croÃ»t de soleil, 
pourquoi les Inuits qui vivent lÃ oÃ 
la neige reprÃ©sent plus qu'une fin 
de semaine Ã la montagne n'au- 
raient-ils pas de quoi Ã©crir un dic- 
tionnaire complet Ã ce sujet? J'im- 
plore votre misÃ©ricorde Je l'avais 
bien dit : ma source Ã©tai amÃ¨re 
(Merci Ã Jean Delisle, trad. a. et 
beaucoup plus, d'avoir patiemment 
transcrit Ã mon intention le joyeux 

Pour honorer sa mÃ©moir 
I'ESIT lui a dÃ©diÃ au cours d'uni 
cÃ©rÃ©mon tenue le vendredi 8 juin 
sa principale salle d'interprÃ©tatio 
dÃ©nommÃ dÃ©sormai Salle Danic; 
Seleskovitch et oÃ est apposÃ© uni 
plaque portant l'une de ces for 
mules d'une vÃ©rit Ã©clatant don 
elle avait le secret : 

Traduire, c'est avant tout saisi, 
le sens Ã travers la langue s 

bouquet d'expressions nivÃ©ale 
saupoudrÃ©e par Georges Mounir 
dans ses ProblÃ¨me thÃ©orique dt 
la traduction oÃ j'ai glanÃ ces 
quelques extraits. Si Mounin vous 
laissait de glace, voici grÃ¢c Ã lui le  
rÃªv rÃ©dimÃ© 

Fran kenstein 
linguistique ? 

Avez-vous un client terrassÃ pal 
des Ã©pisode de floccinaucinihilipi- 



La norme : ou et comment 
Un colloque prometteur 

par Noelle n, term. a. 

e question que celle de la 
rme en matiÃ¨r de langue 

ise! Si elles ne sont pas nou- 
velles, ses multiples facettes res- 
tent au cÅ“u des travaux termi- 
nologiques et lexicographiques 
menÃ© au QuÃ©bec Y a-t-i l  une 
norme quÃ©bÃ©cois Quelle est- 
elle? Comment se traduit-elle dans 
la pratique? Comment Ã©volue 
t-elle ? 

Autant d'aspects qui ont Ã©t 
traitÃ© pendant les deux journÃ©e 
d'un colloque intitulÃ Ã La reprÃ© 
sentation de la norme dans les 
pratiques terminologiques et lexi- 
cographiques Ãˆ Sous la responsa- 
bilitÃ de Pierre Bouchard et Miche- 
line Cayer, de l'Office de la langue 
franÃ§aise ainsi que d'Annie ChrÃ© 
tien, membre Ã©tudiant de l'Ordre, 
et Monique C. Cormier, term. a., de 
'UniversitÃ de MontrÃ©al ce col- 
loque s'est tenu les 14 et 15 mai 
2001 Ã l'UniversitÃ de Sherbrooke 
dans le cadre du 69e CongrÃ¨ 
de I'Acfas. Y participÃ¨ren une 

lification aiguÃ« Vous ne l'aurez 
sans doute pas longtemps ... InÃ©vi 
tablement, l'une de ses crises coÃ¯n 
:idera un jour avec la lecture de 
iotre traduction. Le mot - car c'en 
est un - est formÃ de petits mor- 
:eaux signifiant ... Ã insignifiant Ã et 
muronnÃ© du suffixe -fication. Il si- 
gnifie Ã catÃ©gorise une chose 
:omme sans valeur Ã  ̂Si le cÅ“u 
tous en dit, concoctez un Ã©quiva 
lent dans votre langue maternelle. 
'attends vos suggestions (avec 
promesse de publier!). 

centaine de linguistes, termi- 
nologues, lexicographes et autres 
langagiers du QuÃ©bec du Canada, 
de France et de Belgique, ainsi 
que bon nombre d'Ã©tudiant et 
d'Ã©tudiantes 

QuÃ©bÃ©coi et 
internationale 

Inutile d'insister sur l'intÃ©rÃ de 
la plupart des communications et 
des discussions, qui allaient de 
l'identitÃ aux perceptions et aux 
usages dans diverses aires de la 
francophonie, en passant par l'his- 
toire, l'implantation et le respect 
d'une norme implicite ou explicite. 
On note nÃ©anmoin la difficultÃ 
rÃ©current de nommer la langue 
franÃ§ais en usage au QuÃ©be : 
franÃ§ai standard d'ici?, franÃ§ai 
quÃ©bÃ©co standard? franÃ§ai stan- 
dard quÃ©bÃ©coi franÃ§ai standard, 
tout court?, dans une dÃ©march 
strictement linguistique. 

MalgrÃ la diversitÃ des points 
de vue exprimÃ© sur tel ou tel 
cas prÃ©ci et sur les locuteurs de 
rÃ©fÃ©renc on s'entend sur la nÃ© 

Tas d'beaux mots, 
tu sais ! 

PassionnÃ par sa langue et  
peinÃ par l'appauvrissement du 
vocabulaire, Steve Palin a consa- 
crÃ des annÃ©e Ã la comuilation 

cessitÃ de dÃ©gage une norme lin- 
guistique d'audience internatio- 
nale qui tienne compte des par- 
ticularitÃ© lÃ©gitime du franÃ§ai 
quÃ©bÃ©co dans son registre stan- 
dard oral et Ã©crit Ce vÅ“ semble 
reflÃ©te la volontÃ de la population, 
qui est soucieuse autant de prÃ©ser 
ver son riche patrimoine linguis- 
tique propre que de disposer d'une 
langue qui lui permette de com- 
muniquer sans obstacle avec la 
francophonie, ce qui n'est pas tou- 
jours facile Ã concilier. On trouve 
d'ailleurs cette mÃªm ambivalence 
dans la mondialisation qui a pour 
effet, Ã la fois, d'uniformiser les 
Ã©change et de maintenir certains 
particularismes. 

Normaliser et marquer 
En nÃ©ologie champ oÃ la crÃ©ati 

vitÃ lexicale est particuliÃ¨remen 
forte ici, les termes proposÃ© Ã juste 
Ã temps Ã doivent correspondre aux 
valeurs socioculturelles des locu- 
teurs du QuÃ©be et du Canada, et 
Ãªtr accompagnÃ© d'information lin- 
guistique pratique. De ce point de 

i'une liste de collectifs dÃ©signan 
jes crÃ©ature vivantes. RÃ©sulta : 
4 Menagerie ofAnimals, un opus- 
:de publiÃ l'an dernier, qui rÃ©uni 
$23 termes dÃ©signan un rassem- 
alement d'animaux et, plus prÃ©ci 
sÃ©ment 178 espÃ¨ce de poissons, 
Yoiseaux et d'insectes. Certains 
Toms sont d'origine onomato- 
aÃ©iqu (a smuck of jellyfish) ; 
d'autres sont inspirÃ© d'un con- 
:exte social (exemple : a richesse 
if martens, trahissant la valeur 
j e  ces animaux Ã fourrure). Plu- 

vue, les banques de terminologie 
comme Le grand dictionnaire termi- 
nologique et Termium Plus, contri- 
buent Ã uniformiser, si ce n'est Ã 
normaliser, le Ã langage profession- 
nel Ãˆ selon la nouvelle Ã©tiquett 
parfois donnÃ© en France Ã la termi- 
nologie. Et le Dictionnaire canadien 
bilingue, qui s'adressera aux mi- 
lieux professionnels et scolaires, 
sera plus prescriptif pour le franÃ§ai 
que pour l'anglais. 

Une grille de marques d'usage 
adaptÃ© au contexte sociolinguis- 
tique quÃ©bÃ©coi la nÃ©cessit de 
dÃ©crir l'oral et l'Ã©cri standard, la 
pertinence de se pencher en- 
semble sur les critÃ¨re servant Ã la 
construction de la norme lexicale, 
voilÃ autant de pistes de recherche 
et d'action pour l'avenir ... 

Les actes de ce colloque seront 
publiÃ© par l'Office de la langue 
franÃ§ais Ã la fin de 2001. Rendez- 
vous a aussi Ã©t donnÃ pour l'an- 
nÃ© prochaine Ã l'UniversitÃ Laval 
oÃ il serait intÃ©ressan de discuter 
des balises et des conditions d'in- 
tercomprÃ©hensio entre les variÃ© 
tÃ© de franÃ§ais Ã suivre, donc! &? 

iieurs de ces mots, explique 
fl. Palin, dÃ©riven de l'amour des 
Vnglais pour la chasse. C'est ainsi 
lu'Ã lui seul, le hound a rabattu 
louze termes, dont a brace of 
lound, qui date de 1452. Notre 
imier lexicographe, lui, n'a pas 
iÃ©sit Ã fouiller chez les anti- 
quaires pour Ã©tendr son courre Ã 
i lus de six siÃ¨cle ! Tuer, certes, 
appauvrit la faune mais vivifie la 
angue ... &? 



Du rÃ©sea Internet aux rÃ©se 
Ã©communication 

par Mar acette 

ercie tous ceux et celles qui 
fait part de leurs commen- 

sur mon dernier article, qui 
portait sur Internet. Ce sujet a sus- 
citÃ tellement d'intÃ©rÃ que j'y 
consacre Ã nouveau quelques 
lignes, d'autant plus que, grÃ¢c Ã 
la rÃ©troactio de certains col- 
lÃ¨gues j'ai appris quelques brins 
d'information supplÃ©mentaire que 
je me dois de partager. J'avais men- 
tionnÃ dans le dernier numÃ©r que 
la majuscule d'lnternet est intou- 
chable. Or, il s'avÃ¨r qu'en Europe, 
on la dÃ©laiss de plus en plus, cer- 
taines publications allant mÃªm 
iusqu'Ã l'Ã©limine systÃ©matique 
ment, notamment, le journal belge 
Le Soir. L'usage est en Ã©volutio - 
:'est Ã surveiller. 

Ceux et celles qui ont ratÃ le 
rÃ©cen atelier de I'OTTIAQ sur les 
tÃ©lÃ©communication ou ceux qui 
sont rebutÃ© par le jargon du do- 
maine, liront avec profit la suite 
j e  cet article, dans la- 
quelle sont expliquÃ© 
es acronymes les A 

cations, ce domaine et celui d'ln- 
ternet Ã©tan devenus inextricables. 
Vous avez dÃ©j mal au crÃ¢ne Ne 
dÃ©sespÃ©r pas. L'essentiel, pour 
s'y retrouver, est de reconnaÃ®tr 
protocoles, technologies et rÃ© 
seaux. Les dÃ©finition et traduc- 
tions sont succinctes, Ã la faÃ§o 
d'un lexique enrichi : sortez vos 
surligneurs! 

ISP (Internet Service Provider) - 
C'est le fournisseur d'accÃ¨s par 
exemple, Sympatico, America On 
Line, AT&T, ou une foule d'entre- 
prises .net. 

DSL (Digital Subscriber Line) - 
Le DSL (ligne d'abonnÃ numÃ©rique 
est une technologie de tÃ©lÃ©comm 
nication qui permet d'atteindre de 
grandes vitesses de transmission. 
Elle autorise la transmission simul- 
tanÃ© de signaux vocaux analo- 
giques et de signaux numÃ©rique 
ultra-rapides sur des lignes tÃ©lÃ 
phoniques classiques. La technolo- 
gie DSL a donnÃ lieu Ã des dÃ©rivÃ 
qui se dÃ©clinen de la faÃ§o sui- 
vante : ADSL (voir ci-dessous), 

l 
i 

' SDSL (symmetric), HDSL (high bit 
rate) et VDSL (very 

plus rÃ©pandu d'ln- 
ternet et des tÃ©lÃ 
communications. 
Oui, j'ai bien dit 
tÃ©lÃ©commun 

Service) - Service de transmis- 
sion de donnÃ©e pour tÃ© 

lÃ©phoni mobile de 
troisiÃ¨m gÃ©nÃ 

ration (36). DÃ©ri 
vÃ© de la norme 

classique GSM (voir 
ci-dessous), elle prÃ©cÃ¨ 

l la norme UMTS en Europe; elle 

Y 1 constitue le support idÃ©a pour le 

high speed). Ils sont regroupÃ© 
sous le gÃ©nÃ©riq xDSL. 

ADSL (Asymmetric Digital Sub- 
scriber Line) - Variante du DSL, la 
ligne de transmission asymÃ©triqu 
numÃ©riqu offre un dÃ©bi plus 
Ã©lev vers l'utilisateur que vers le 
central : l'accÃ¨ Ã Internet, l'accÃ¨ Ã 
distance Ã des rÃ©seau locaux, les 
services multimÃ©dias etc., requiÃ¨ 
rent des hauts dÃ©bit dans le sens 
descendant (vers l'abonnÃ©) mais 
relativement peu dans le sens as- 
cendant. I l  s'agit de la technologie 
la plus Ã©voluÃ du DSL. 

ISDN (Integrated Services Digi- 
tal Network) - RNIS en franÃ§ai 
(rÃ©sea numÃ©riqu Ã intÃ©gratio 
de services), il exploite les techno- 
logies de numÃ©risatio afin de 
transporter sur la mÃªm infrastruc- 
ture plusieurs services (voix, don- 
nÃ©es images). Le RNIS est un 
rÃ©sea tÃ©lÃ©phoniq entiÃ¨remen 
numÃ©riqu qui tend Ã remplacer 
le rÃ©sea tÃ©lÃ©phoniq classique 
(rÃ©sea tÃ©lÃ©phoniq cornmutÃ© RTC 
en abrÃ©gÃ© 

STN (Switched Telephone Net- 
work) - C'est le RTC ci-dessus, le 
simple rÃ©sea tÃ©lÃ©phoniq prÃ© 
Internet. 

UMTS (Universal Mobile Tele- 
communications System) - L'Ã©qui 
valent franÃ§ais SUTM, est peu 
usitÃ© C'est la technologie qui 
permet d'accÃ©de Ã des services 
multimÃ©dia Ã partir d'un tÃ©lÃ 
phone mobile. Bien implantÃ© en 
AmÃ©riqu du Nord, elle est encore 
peu rÃ©pandu en Europe (voir 
GPRS). 

GPRS (General Packet Radio 

1 protocole WAP. 

i 
l 

GSM (Global System for Mobile 
communication) - Norme euro- 
pÃ©enn de radiocommunication 
entiÃ¨remen numÃ©riqu fondÃ© 
sur une infrastructure terrestre 
cellulaire. 

WAP (Wireless Access Proto- 
col) - Le WAP est un protocole (au 
mÃªm titre que le HTTP ou le FTP) 
qui permet d'avoir accÃ¨ Ã Internet 
avec un tÃ©lÃ©pho mobile; il donne 
lieu Ã toutes sortes de dÃ©clinaison 
amusantes (wapeur, waper, wapi- 
sant). Ce protocole se marie avec la 
technologie GPRS. 

-Mode - Protocole au mÃªm 
titre que WAP, qui offre cependant 
une navigation plus rapide. L'I-Mode 
est la propriÃ©t de l'opÃ©rateu japo- 
nais NTT DoCoMo, alors que le WAP 
est un protocole commun utilisÃ et 
soutenu Ã l'Ã©chell mondiale. Le 
WAP est accessible partout dans le 
monde, alors que le 1-Mode n'est 
actuellement disponible qu'au 
lapon. 

Vous en avez assez? Moi aussi. 
Nous n'avons pas couvert tous les 
acronymes, ni mÃªm les plus im- 
portants; ceux-ci ne sont que les 
plus frÃ©quents puisqu'ils renvoient 
Ã des notions Ã©lÃ©mentair d'lnter- 
net et des tÃ©lÃ©communication Si 
vous souhaitez en savoir plus, vous 
n'avez qu'Ã taper l'un des mots 
dans Internet; les sites sur les tÃ©lÃ 
communications foisonnent, et leur 
consultation est aisÃ© et rapide. je 
recommande tout particuliÃ¨remen 
Le grand dictionnaire terminolo- 
gique de l'Office de la langue fran- 
Ã§aise disponible en ligne Ã titre 
gracieux. 

Vous n'Ãªte pas d'accord avec 
ce qui prÃ©cÃ¨d vous voulez y 
apporter prÃ©cision ou correc- 
t ions? N'hÃ©site pas Ã me faire 
part de vos commentaires, soit 
de vive voix, soit par l'intermÃ© 
diaire d'un message courriel Ã 
Circuit. Au plaisir d'avoir de vos 
nouvelles! i 

l e  remercie Emmanuel  Cayemi t te  de sa 
prÃ©cieus collaboration. 



Parlez-vous bourouchaski ? 
C'est dans les hauteurs himalayennes, a l'extrÃªm nord du 
Pakistan, que l'on parle bourouchaski, langue dont le grand 
spÃ©cialist est.. . a MontrÃ©al 

par Sol pierre 

Himalaya Ã MontrÃ©al l'im- 
nse distance est bien plus 

qu'on ne le croit : nous pos- 
sÃ©don en effet ici mÃªm le grand 
spÃ©cialist d'une langue de lÃ -bas 
le bourouchaski. Une langue pour 
ainsi dire inconnue parlÃ© aux con- 
Fins de l'Afghanistan et de la Chine, 
notamment dans la vallÃ© qui a ins- 
pirÃ le mythe de Shangri-la, la vallÃ© 
heureuse qui ne connaTt pas la 
guerre et oÃ Ã©ternit et bonheur 
couleraient Ã flots. 

HabillÃ Ã la pakistanaise, longue 
chemise grise fendue sur le cÃ´t et 
pantalons serrÃ© Ã la cheville, 
Ã‰tienn Tiffou, professeur Ã l'Uni- 
versitÃ de MontrÃ©al parle lui aussi 
d'un lieu oÃ les gens sont doux et 
aimables et les paysages agrÃ©ables 
Ã l'Ã©couter on voit bien qu'il est 
presque amoureux de l'endroit. Ã J'y 
suis allÃ douze fois. j'y ai ma 
deuxiÃ¨m famille! Ãˆ s'exclame-t-il 
durant l'entrevue. Son superbe vÃª 
tement se complÃ¨t d'un bÃ©re de 
laine beige et d'un immense man- 
teau, de laine lui aussi - il fait froid 
Ã 2 500 mÃ¨tre -, brodÃ de larges 
fleurs rouges et dont les manches 
peuvent servir de foulard tant elles 
'sont longues. 

Mais d'oÃ vient l'intÃ©rÃ pour un 
ieu si reculÃ Ã un professeur de 
inguistique de l'UniversitÃ de Mont- 
'Ã©al L'histoire est toute simple. En 
1965, Ã ['UniversitÃ Laval, pendant 
es vacances d'Ã©tÃ Ã‰tienn Tiffou se 
distrait en fouillant dans la biblio- 
:hÃ¨que Il tombe sur le bourouchaski 
i t  se met en tÃªt de l'apprendre. Il 
"st immÃ©diatemen passionnÃ pour 
:e coin perdu ... mais rendez-vous 
aien connu des grands alpinistes 
amateurs du Kz ... et des linguistes en 
,aison de la singularitÃ de la langue, 
d'origine inconnue. Ã C'est devenu 
mon rÃªv Ã  ̂ dit-il. Au fil des ans, il 
poursuit son apprentissage de la 

langue et, enfin, en 1975, grÃ¢c Ã une 
subvention, il part pour quatre mois 
avec un collÃ¨gue Nul ne les attend, 
et ils ne sont encore que des appren- 
tis dans cette difficile langue. Mais il 
y a plus : ils se prÃ©paraien Ã s'instal- 
ler dans la vallÃ© du Hounza, et celle- 
c i  est fermÃ©e C'est que les Chinois 
construisent la fameuse autoroute Ã 
travers le Pamir et l'Himalaya, le Ka- 
rakoram Highway - la Chine est Ã 
150 kilomÃ¨tre de lÃ -, et ne veulent 
aucun Å“i Ã©tranger Les deux cher- 
cheurs sont confinÃ© Ã Gilgit, la capi- 
tale rÃ©gional situÃ© hors de la zone 
oÃ l'on parle bourouchaski. Leur 
faudra-t-il revenir une fois l'autoroute 
terminÃ©e Fort heureusement, on 
parle aussi le bourouchaski dans la 
vallÃ© de Yasin, 150 kilomÃ¨tre Ã 
l'ouest, vers I'Afghanistan. AprÃ¨ 
quelques tracasseries administra- 
tives - et un bref sÃ©jou en garde en 
vue! -, ils s'installent et se mettent 
au travail. Ã Ã cette Ã©poque il n'y 
avait rien dans le guide Fodor sur le 
Yasin. Pourtant, c'est dans cette 
vallÃ© que je me sens chez moi. Elle 
est plus Ã l'Ã©car du dÃ©veloppemen 
que le Hounza, qui est sur le passage 
Ã travers l'Himalaya, mais je prÃ©fÃ¨ 
le Yasin, justement parce qu'il est 
plus calme. x 

Ã‰tienn Tiffou a Ã©cri une ving- 
taine d'articles sur le bourouchaski 
ainsi que cinq livres, dont deux re- 
:ueils de contes et de proverbes qui 
'ont dÃ©couvri la culture des Bou- 
ouchos, c'est-Ã -dir les gens par- 
ant le bourouchaski. jusqu'Ã il y a 
leu, ils ne faisaient pas de musique 
"t ne travaillaient pas le fer, ils 
Ztaient strictement Ã©leveur et agri- 
Ateurs.  Ã Ces tÃ¢che sont dÃ©vo 
ues, de mÃªm que la circoncision, 
aux Roms, les Tziganes d'un village 
loisin avec qui les relations sont ex- 
:ellentes, mais qui n'ont pas la 
mÃªm langue et avec lesquels il n'y 
a pas d'intermariage. Ã Ils n'Ã©cri 
/aient pas non plus, ce qui n'aide 
sas aux recherches sur leurs ori- 

les, en l'absence de textes an- 
;ns. Cela peut surprendre, mais 
dans certaines sociÃ©tÃ© des 

gles religieuses s'appliquent Ã 
criture. C'est pourquoi chez les 
Ites, ajoute le chercheur, les 
uides n'Ã©crivaien pas Ãˆ 

Au fil des sÃ©jours le professeur 
'fou est devenu familier des Bou- 
uchos, qui sont fiers de l'intÃ©rÃ 
i l  leur porte. Ainsi, quand le fils 
M. Tiffou a visitÃ la vallÃ© de rÃªv 
son pÃ¨re Ã il a eu la surprise de 

ir affichÃ© un peu partout une 
:tre de l'universitÃ de MontrÃ©a et 
"nÃ© de ma main certifiant que 
isir Oudin Hounzai, une personna- 
Ã religieuse trÃ¨ cÃ©lÃ¨br avait tra- 
illÃ comme associÃ de recherche 

dans mon universitÃ© Ã Ã‰tien 
riffou a aussi Ã©t invitÃ Ã la cÃ©rÃ© 
l i e  oÃ ce grand lettrÃ qui Å“uv 
depuis de longues annÃ©e pour s 
:ommunautÃ a reÃ§ un doctors 
honorifique. Ã L'universitÃ canadc 
amÃ©ricain qui lui dÃ©cern ce titre II 
sffre de choisir ses invitÃ© POL 

roccasion : il souhaite ma, prÃ©senc 
et on m'invite Ã Gilgit. Ã Ce qui tr; 
duit bien le rÃ´l que joue M. Tiffo 
auprÃ¨ des Bourouchos, dont 
maÃ®tris maintenant la langui 
D'ailleurs, Ã cette cÃ©rÃ©moni 
devait bien sÃ» prendre la paroh 
( Arrive mon tour. je commence mo 
discours en bourouchaski. L'assi! 
tance bien sÃ» comprend cett 
langue, et je sens un friselis d'Ã©to 
nement dans la salle. Incroyable, c 
Canadien parle le bourouchaski!! Ã 

Bien loin cette vallÃ© du Yasi 
au pied de l'Himalaya? Pourtant O 
y connaÃ® MontrÃ©al son universil 
sur la montagne et son professeâ 
qui Ã©tudi le bourouchaski depu 
30 ans. i? 



La publication d'une version quÃ©bÃ©coi intÃ©gral des poÃ̈me de Leonard 
Cohen par 1 'Hexagone en ZOO0 a fait grand bruit. Ã‰tait-c beaucoup de bruit 
pour rien ? Circuit a voulu en avoir le cÅ“u net. 

par Michel*Buttiens, 
en collabor.$tion 

Cusson. Ellipse lui consacre en- 
suite en 1970 son deuxiÃ¨m 
numÃ©r - sous la prÃ©sentatio 
devenue classique par la suite : 
poÃ¨t anglophone, poÃ¨t franco- 
phone - avec Roland GiguÃ¨r 
comme CO-vedette. 

rÃ©sultat somme toute, plus que 
sÃ©duisant 

veut cependant voir par lui-mÃªme 
Aussi avons-nous voulu vÃ©rifie la 
Ã supÃ©riorit Ã de la traduction de 
Garneau par une Ã©lÃ©mentai ana- 
lyse comparative : Leonard Cohen 
(1972), Michel Garneau (2000) et 
Dashiell Hedayat (1974). 

^ printemps 1972, dans la 
salle de Forest-National Ã 

les, une foule tantÃ´ en- 
thousiaste, tantÃ´ recueillie se dÃ© 
lecte des interprÃ©tation de Leo- 
nard Cohen, le Canadien errant. 
Mondialement connu, le chanteur 
montrÃ©alai a entrepris une vaste 
tournÃ© des grandes villes euro- 
pÃ©enne Ã l'Ã©poqu oÃ paraissent 
en rafale les versions franÃ§aise 
de ses deux romans, The favorite 
game (1971) et Les perdants ma- 
gnifiques (1972), tous deux tra- 
duits par Michel Doury pour 
Zhristian Bourgois, Ã©diteur ainsi 
que de deux recueils, PoÃ¨me et 
:hansons (1972), dans des adap- 
a t ions  d'Anne Rives et  Allan 
<osko, ainsi que de Jacques 
dassal et Jean-Dominique Brierre, 
qui travaillent en duos, et L'Ã©ner 
~ i e  des esclaves (1974), traduit 
3ar Dashiell Hedayat. 

Une musique trop 
exotique ? 

DÃ¨ la fin des annÃ©e 70, la pro- 
duction poÃ©tiqu de Cohen devient 
plus Ã©parse il publie Death of a 
Lady's Man en 1978, Book ofMercy 
en 1984 et Stranger Music en 1993. 
Livre de misÃ©ricord paraÃ®tr en 
1985 dans une traduction de 

... Et interprÃ¨te 
compositeur 

Un Cohen plus 
quÃ©bÃ©co 

Le vieux ... lecteur de Cohen 
trouvera chez Garneau un Cohen 
plus proche de lui, un Leonard qui 
le tutoie (la traduction de 1974 
vouvoyait), plus idiomatique (Ã ce 
que Ã§ me fait Ã moi tout ce poil et 
ces grandes hanches Ã plutÃ´ que 
K l'effet de ses poils et de ses 
hanches sur quelqu'un comme 
moi Ã )̂ mais paradoxalement plus 
pÃ©riphras : Ã There is a war on Ã 

rendu par Ã Nous sommes au 
milieu d'une guerre Ã (Garneau 
p. 117) plutÃ´ que par Ã C'est la 
suerre Ã (Hedayat p. 7). 

En fait, c'est d'une traduction 
3arfois paradoxale qu'il s'agit ici. 
larneau recherche, et atteint, sans 
:onteste, le contact le plus direct 
sossible avec son lecteur par le tu- 
:oiement, de nombreuses ellipses 
"t une langue plus idiomatique ou 
moins ampoulÃ© que celle des tra- 
juctions de Hedayat. NÃ©anmoins il 
ui arrive : 

B d'Ãªtr coincÃ par le style : Ã let's 
make i t  clear as far as l'm concer- 
ned that Ã rendu par Ã je veux qu'il 
soit clair que pour moi en tout 
cas Ã (Garneau p. 119) plutÃ´ que 
Ã laissez-moi vous dire qu'en ce 
qui me concerne Ã (Hedayat p. 19) ; 

1 d'Ãªtr littÃ©ra Ã l'excÃ¨ : Ã through 
your Hallow'en costume Ã de- 
vient Ã Ã travers ton costume 
d'halloween Ã (p. 120) comparati- 
vement Ã Ã sous ton costume de 
carnaval Ã (p. 43) ; 
d'outrepasser les limites du 
sens : Ã a man of roads Ã rendu 

CÃ´t chansons, les traductions 
des grandes Å“uvre de Cohen, 

comme Suzanne, Le partisan, Ava- 
lanche et L'Ã©tranger sont dues Ã 
Graeme Allwright, un NÃ©o 
ZÃ©landai devenu chansonnier en 
France. En juin 2000, le bon vieux 
Graeme (il avait alors 74 ans) re- 
prenait sur une scÃ¨n de QuÃ©be 
les textes qui l'avaient rendu po- 
pulaire au dÃ©bu des annÃ©e 70 : 
Ã Suzanne t'emmÃ¨ne/Ã©cout les 
sirÃ¨nes/ell te prend par la main/ 
pour passer une nuit sans fin 
[...])A I l  est intÃ©ressan de compa- 
rer cette version de Suzanne au 
texte du duo Vassal-Brierre publiÃ 
dans PoÃ¨me et chansons : Ã Su- 
zanne t7emmÃ¨ne/che elle prÃ¨ de 
ta riviÃ¨re tu entends passer les 
bateaux/ tu peux rester toute la 
nuit prÃ¨ d'elle [...] Ãˆ Deux ap- 
proches trÃ¨ diffÃ©rentes celle de 
Graeme Allwright tenant compte 
de la rime et de la mÃ©lodi avec un 

Jacques Vassal aux Ã©dition Michel 
Lafont. Puis Christian Bourgois pu- 
bliera Musique d'ailleurs dans une 
traduction de Jean Guiloineau en 
1994. Selon David Homel1, Cohen 
est tellement dÃ©Ã de cette traduc- 
tion qu'il demande Ã Michel Gar- 
neau de la reprendre. C'est de lÃ 
que vient Ã‰trang musique Ã©tran 
gÃ¨re version canadienne-franÃ§ais 
du mÃªm recueil, publiÃ© chez 
Hexagone en 2000. Cet ouvrage ne 
se trouve que dans les librairies 
quÃ©bÃ©coise les FranÃ§ai devant se 
contenter de leur version traduite 
des poÃ¨me de Cohen. Notons Ã©ga 
lement que Garneau n'a traduit que 
l'Å“uvr poÃ©tiqu de Cohen, laissant 
les chansons Ã Graeme Allwright et 
ses semblables. 

Homel, comme les critiques 
montrÃ©alai en gÃ©nÃ©ra encense la 
version de Garneau. Tout traducteur 

Un grand poÃ¨t ... 
Pour les amateurs de poÃ©sie 

;ohen s'est dÃ©j signalÃ par une 
sÃ©ri de recueils publiÃ© au 
nilieu des annÃ©e 50 et principa- 
ement dans les annÃ©e 60, dont 
jelected Poems (Toronto, McCIel- 
and and Stewart, 1968), qui lui a 
lalu le Prix de poÃ©si du Gouver- 
leur gÃ©nÃ©r du Canada. Deux 
raductions de ses poÃ¨me figu- 
ent par ailleurs dans le tout pre- 
nier numÃ©r de la revue Ellipse, 
IubliÃ Ã l'automne 1969 avec, au 
iommaire, des Å“uvre de Gaston 
iliron, Fernand Ouellette, GÃ©ral 
Godin, Paul Chamberland, F. R. 
Scott et  Irving Layton, entre 
autres; les deux traductions de 
Cohen sont extraites de Selected 
Poems et rÃ©alisÃ© par Camille 

Georges L. Bastln est  professeur agrÃ©g en t raduct ion Ã l 'Univers i tÃ de MontrÃ©al Michel Butt 
je t raducteur l i tÃ©rair  et  technique sous l a  raison socia le Tradulitech. Tous deux Ã©taien Ã Forest 
1972 e t  Ã la  Maison de la cul ture CÃ´te-des-Neige Ã l 'h iver  2001. 

ns exerce son mÃ©tie 
'at ional  au pr intemps 



&ange 
musique Ã©trangÃ¨ 

par Ã un grand dieu des routes Ã 

(p. 134) plutÃ´ que par Ã un 
homme des routes Ã (p. 99). 

8 de taquiner la syntaxe et l'ambi- 
guÃ¯t : Ã 1 don't know who she is 
or where she lives or if indeed 
she lives at ail Ã rendu par fi je ne 
sais pas qui elle est ni oÃ elle de- 
meure ou meme si elle est seule- 
ment vivante Ã (p. 119) plutÃ´ que 
Ã je ne sais pas qui c'est oÃ elle 
vÃ® ni meme si elle vit vraiment Ã 

(P. 19)- 
Garneau est aussi plus naturel- 

ement quÃ©bÃ©co : Ã One of the li- 
wds was blowing bubbles as it did 
~ushups on the tree trunk >>, 
fevenu Ã Un des lezards pÃ©tai des 
)alIounes en faisant des push-ups 
u r  l'arbre Ã (p. 155) en comparai- 
o n  de Ã Un des lÃ©zard soufflait 
les bulles en se carapatant sur le 
ronc d'arbre Ã (p. 2471. 

L'art de la lecture 
Cette simple comparaison 

nous a pas convaincus de l'i 
mense supÃ©riorit des traductio 
de Garneau. Il nous a fallu assisi 
au spectacle Leonard Cohen re 
site par Michel Garneau, preser 
en mars 2001 Ã la Maison de la c 
ture CÃ´te-des-Neige dans le cac 
i e  la Quinzaine de la poÃ©si pa 
saisir tout le travail de fond de G. 
neau. Sur scene, entoure de de 
nusiciens qui reprennent Ã la gi 
are et au piano des mÃ©lodie I 
:ohen, Garneau met son talent 
ecteur au profit de ses traductio 
?t parvient Ã en faire ressortir 1 
pndes  qualitÃ©s 

En conclusion, il Ã©tai certes il 
aortant de retraduire au Queb 
es poemes de Cohen apr& 
Ã®asc franÃ§ai et peut-Ãªtr de CO 

1er ce projet A un grand nor 
Michel Garneau est lui-mÃª 
loÃ¨te dramaturge et rompu 
'exercice de la traduction. Les tr  

luctions rÃ©alisÃª dans 11 
innÃ«e 70 Ã©taien dÃ©pass6e et 
t traduction honnie Ã - l'expre 
i o n  est de Homel - publiÃ© I 
rance en 1993 ne tenait pas 
oute. 

I l  faut toutefois admettre qi 
iarneau n'a pas retraduit Cohe 
lisons plutÃ´ qu'il l'a revisitÃ po 
lotre plus grand plaisir ... i 
. Garneau  s u r  Cohen sur Garnea 

d a n s  La P r e s s e  d u  d i m a n c h e  2 0  l 
vrier 2 0 0 0 ,  cahier  Lectures. 



franÃ§aise on en precise les divers 
usages possibles, avec des cita- 
fions ou des exemples. 

O 
JOSSE, Alain, DESSET, Claude, 

DEDREUX, Delphine e t  Pauline GAL- 
MIRE, Dictionnaire social 2001, 

Groupe Revue fiduciaire, Paris, 
2001,782 p. FSBN 2-86521-539-3 

I 200 mots-clÃ© pour dÃ©crypte 
toute ta lÃ©gislatio sociale. Com- 
piÃ©t par un commentaire jurispru- 
dentiel, il offre une synthÃ¨s de 
['ensemble des rggles applicables, 
donne des conseils pratiques, des 
exemples et indique de manigre ri- 
goureuse les rÃ©fÃ©renc aux textes 
forigine. 

O 
SCHANEN, FranÃ§oi et Jean-Paul 

:ONFAIS, Grammaire de Valle- 
nand : formes et  fonctions, Nouv. 
"d., Paris, Nathan, 2001, 607 p. 

Cet ouvrage prend en considÃ© 
ration les disciplines suivantes : 
anatomie, biologie, biochimie, 
pharmaceutique, chimie, physique 
et  autres branches connexes. 

0 
Dictionnaire des homonymes, 

Paris, Larousse, 2001, 304 p. ISBN 
2-03-532024-0 

Chaque page de l'ouvrage se 
prÃ©sent sur quatre 
sont prÃ©cisÃ : l'entr 
mots en caractÃ¨r gra 
grammaticale du mo 
d'emploi, le ou les ho 
mot d'entrÃ© suivis de 
rie grammatkate et de leur sens. 

O 
KORTEN, Oliver, Le 

HTML ; XML, WML, Pa 
plication, 2000, 468 
7429-1858-2 

RÃ©fÃ©ren pour une 

A l'Ã©cout 
des traducteurs 

FranÃ§ai dans l e  mondi 
w.fdlm.org), [314, mars 
011. Toujours trÃ¨ intÃ©re 

sante, cette revue propose le dos 
sier Ã l'Ã©cout des traducteurs, i 
l'occasion de l'attribution du pri; 
Nobel de la littÃ©ratur 2000 Ã Gai 
Xin Jiang, romancier chinois qui vi 
en France. NoÃ« Dutrait, son tra 
ducteur (avec Mme Dutrait), qui es 
professeur de langue Ã I'Univer 
sitÃ de Provence, explique que li 
traduction n'est pas vraiment a i  
programme de l'enseignemen 
des langues vivantes. Autres ar 
ticles du dossier : l'un de Ma 
rianne Lederer, professeur ; 
I'ESIT, Ã Paris; un autre de Marin; 
Papadina, proposant de redÃ©fin 
la place de la traduction dans l'en 
seignement ; un sur 19Ã‰col d'in 
terprÃ©tatio de GenÃ¨v et un SUI 

la traduction automatique. Et, sur 
tout, la chronique d'Alain Rey, De: 
mots et des jours, inspirÃ© cettc 
Fois par l'actualitÃ : dÃ©tourn 
nent, torture, victime ... Il s'agit de 
a transcription de sa chronique 
matinale sur France-Inter. Si vou: 
avez une radio ondes courtes ... Ei 
aour finir en beautÃ : << C k o i  tor 
w?Ã (sic) : Ã propos des modes 
Je communication Ã©lectronique. 
:S. L.) 

The Linguist (40, 2). Entrevue 
ivec la prÃ©sident de l'Irlande : 

-'anguages i n  my Me. La suite du 
arocÃ¨ de Coca-cola Ã propos de 
'Ã©tiquetag en franÃ§ai : Y a-t-il 
antinomie entre la loi franÃ§ais et 
es rÃ¨glement europÃ©ens Et le 
second d'une sÃ©ri de deux ar- 
ides de Peter Newmark, profes- 
;eur de l'universitÃ de Surrey qui 
;'intÃ©ress Ã la question de l'adap- 
ation en traduction. Pour lire les 
irticles du numÃ©r prÃ©cÃ©de : 
vww.frank design.co.uk/linguist/. 
S. L.) 

Pour les fans de Nancy 
Huston 

Si vous aimez Nancy Huston, 
deux revues proposent des articles 
Ã son sujet. Un entretien sur son 
ouvrage Dolce Agonia, dans Lire 
(www.lire.fr), [zgz, mars 20011, et 
dans Francophones d'AmÃ©rique 
aux presses de l'universitÃ d'Ot- 
tawa, no 11, 2001, Les Ã liaisons 
dangereuses Ã de Nancy Huston, 
par Claudette Potvin, de l'univer- 
sitÃ de l'Alberta; et  Dimensions 
narrative et temporelle du jeu mu- 
sical dans trois romans de Nancy 
Huston, par David A. Powell, de 
l'universitÃ Hofstra (Hempstead, 
New York). (S. L.) 

La localisation fait 
toujours rage 

Language International (www. 
language-international.com), [2, 
toi. 131. Et pour cause. Beaucoup 
d'articles Ã ce sujet, notamment en 
Europe centrale et en Europe de 
l'Est. Une nouveautÃ© un cours sur 
a localisation Ã l'universitÃ de 
Washington. Une entrevue avec le 
adg d'Aquarius Online Translation : 
turi Vorontsov a fondÃ© il y a 6 ans, 
:ette entreprise qui a traitÃ 34 mil- 
ions (!) de mots en 2000, en tra- 
Juction et en localisation. Aussi, 
-in article fort instructif sur le post- 
'diting : Ã si vous trouvez un tra- 
ducteur qui peut livrer 75 mots Ã la 
ninute, vous n'avez pas besoin de 
raduction automatique ... Ã̂ ex- 
alique-t-on. Et la chronique Lost in  
rranslation : de jeunes Chinois se 
:hoisissent un prÃ©no plus facile Ã 
irononcer et qui leur plaise, que ce 
;oit pour le sens ou la sonoritÃ© 



Exemples : Satan, Bison, Cherry, 
Redfox, Echo, Feeling! Une certaine 
Medusa de 19 ans apprÃ©ci beau- 
coup le sens de son occidental 
prÃ©nom EspÃ©ron qu'il ne pÃ©tri 
fiera personne! (S. L.) 

Traduction mÃ©dical et 
documentation 

Meta (46, 1) nous propose un 
numÃ©r spÃ©cia consacrÃ Ã la tra- 
duction mÃ©dical et Ã la documen- 
tation dans ce domaine, sous la di- 
rection du Dr Serge QuÃ©ri qui 
nous propose dÃ¨ le dÃ©par un ar- 
ticle sur l'emploi des termes hy- 
brides grÃ©co-latin dans le langage 
mÃ©dical On y trouvera aussi un ar- 
ticle de Maurice Rouleau qui donne 
le point de vue d'un traducteur sur 
la facture des principaux diction- 
naires mÃ©dicau franÃ§ais Ã lire 
aussi dans ce numÃ©ro l'article 
d'Aline Francoeur, une ancienne 
collaboratrice de Circuit, et de 
Marie Brisebois, bibliothÃ©cair Ã la 
section de traduction de la biblio- 
thÃ¨qu des lettres et des sciences 
humaines de l'universitÃ de Mont- 
rÃ©al qui nous proposent une vue 
d'ensemble des ressources docu- 
mentaires mÃ©dicale offertes dans 
Internet. (Ã‰ P.) 

Terminologie et 
diversitÃ culturelle 

Le rÃ©cen numÃ©r (21) de Termi- 
nologies nouvelles nous propose 
un dossier sur la diversitÃ cultu- 
relle en terminologie. Maria Teresa 

CabrÃ nous propose une nouvelle 
thÃ©ori linguistique des termes : la 
thÃ©ori des portes. Elle dÃ©fini les 
termes comme des objets Ã trois 
aspects : sÃ©miotiqu et linguis- 
tique, cognitif, et communicatif, qui 
reprÃ©senten autant de thÃ©orie 
diffÃ©rente des termes et autant de 
portes pour accÃ©de Ã leur connais- 
sance. Jacques Poitou critique dans 
un autre article les notions de pro- 
totype, de saillance et de typicalitÃ 
en sÃ©mantiqu lexicale et propose 
une dÃ©finitio de ces concepts sur 
plusieurs plans : un plan sÃ©man 
tico-rÃ©fÃ©rentie un plan morpho- 
phonologique et un plan lexical. 
(Ã‰ P.) 

Ainsi va la suite ... 
Lebende Sprachen (4e tri- 

mestre 2000) nous propose un in- 
tÃ©ressan article de John D. Galla- 
gher intitulÃ Ã L'Ã©numÃ©rati : 
problÃ¨m de traduction Ãˆ Les 
Ã©numÃ©ratio en allemand, en 
franÃ§ai et en anglais prÃ©senten 
des structures diffÃ©rente qui en- 
traÃ®nen souvent des interfÃ©rence 
et posent un problÃ¨m de traduc- 
tion. L'auteur distingue deux 
types d'Ã©numÃ©rati : celle qui 
constitue une unitÃ syntaxique et 
qui  comprend une proposition 
principale ou subordonnÃ© et 
celle qui n'est qu'une partie de la 
proposition. 

Dans Uchi/soto et uchi/soto/ 
yoso [intÃ©rieur/extÃ©rie et intÃ© 
rieurlextÃ©rieu familier/extÃ©rieu 
Ã©tranger] les auteurs Takayama 
et Wichter analysent l'apparte- 
nance aux diffÃ©rente catÃ©gorie 
sociales telle qu'elle s'exprime 
dans le discours japonais par 
l'emploi spÃ©cifiqu de ces trois 
sÃ¨mes (D. L.) 3 

Site trÃ¨ impressionnant. On 
peut chercher la base de donnÃ©e 
par 1) nom commun et trier la liste 
des rÃ©sultat par nom, espÃ¨ce ou 
pays, 2) nom scientifique, oÃ on ob- 
tient une fiche complÃ¨t (avec 
photos ou illustrations) sur le pois- 
son en question, ou par famille, sujet 
et pays. Il y a un glossaire anglais, 
franÃ§ais espagnol et portugais, avec 
dÃ©finitio et hyperliens. I l  est Ã©gale 
ment possible de tÃ©lÃ©charg des do- 
cuments en anglais et en franÃ§ais 

Sounds of the World's Animais 
http:J/www.georgetown.edu/cbaW 
Mlimak/ammals.html 

Les animaux, c'est connu, ne par- 
lent pas tous le mÃªm langage. Il est 
donc important de pouvoir recon- 
naÃ®tr le voffd'un chien islandais du 
mung-mung d'un chien korÃ©en 

Sciences en ligne 
http:J/www.sciences-en-ligne.com/ 

Impressionnant lexique interactif 
de terminologie scientifique et tech- 
nique. Recherche thÃ©matiqu ou al- 
phabÃ©tique La rubrique ActualitÃ© 
fournit de nombreux articles d'actua- 
litÃ© sur la science et la technologie 
ainsi que des articles des nouveau- 
tÃ© terminologiques avec hyperliens, 
trÃ¨ intÃ©ressants 

Planete.org 
http:J/www.planete.org/ 

Site sur la faune mondiale avec 
fiches et photographies. 

Macrophotographies de la  nature 
http:J/perso.libe)-tysurf.ft-Icugnot-philippe/ 
index.htm 

TrÃ¨ belles photos montrant la 
nature en infiniment petit. Amusez- 
vous Ã deviner l'objet de la Ã photo 
insolite Ãˆ 

Service canadien de la  faune 
http:J/www.cws-scf.ec.gc.ca/cwshom-f.hM 

Organisme national au Canada 
responsable des espÃ¨ce sau- 
vages. Site complet et bilingue. 
D'intÃ©rÃ : la section Ã Faune de 
l'arriÃ¨re-pay Ã  ̂qui offre des cap- 
sules et des fascicules sur la faune 
canadienne. Avis aux amateurs de 
photographie : vous pouvez parti- 
ciper au concours de photographie. 

Pollens 
www.aerobiologie.com 

Le mÃ©tie de chasseur de pol- 
lens vous intÃ©resse 300 photos 
de pollens, des textes sur les pol- 
lens et les plantes allergisantes, 
une description d'un capteur Ã pol- 
lens et d'autre information. 

CITES 
h~J~cites.org/CITES/fraftndex.shtml 

Texte de la Convention sur le 
commerce international des es- 
pÃ¨ce de faune et de flore sauvages 
menacÃ©e d'extinction entrÃ© en vi- 
gueur le l e r  juillet 1975 (en franÃ§ais 
anglais et espagnol). 

Multi l ingual Multiscript Plant 
Name Database 
http:J/gnir.landfood.uiiimelb.edu.au/ 
Plantnames/ 

Recherche simple par mot-clÃ 
dans le moteur de recherche. En- 
trÃ©e multilingues, dÃ©finitions hy- 
perliens et parfois photographies. 

FAOTERM 
httpJ/www.fao.org/faotenn/defauit.htm 

Base de donnÃ©e multilingue 
(arabe, chinois, anglais, franÃ§ai et 
espagnol) couvrant les domaines 
spÃ©cialisÃ de la FA0 : agriculture, 
biologie, foresterie, pÃªche Ã©cono 
mie, statistiques, nutrition, etc. 

EN VRAC 
Database o f  Plant Databases 
around the world 
http:J/iopi.csu.edu.au/iopi/iopidpdl.html 

International Code of Botanical No- 
menclature (en anglais, franÃ§ais al- 
lemand et slovaque) 
http:J/www.bgbm.fÃœ-berlm.deiiapt 
nomenclature/code/default.htm 

Glossary of Botanical Garden 
http:J/glossary.gardenweb.codglossary/ 

Univers-Nature (franÃ§ais 
http://www.univers-nature.com/ 

Cours en l igne sur l a  biologie 
(liens du rÃ©pertoir de Google) 
httpJ/directory.google.coiii/K)p/Science/ 
Biology/Education/OnlineCourses/ 

BioZone (franÃ§ais 
http:J/biozone.multimania.cod 

NeoFlora (anglais) 
http:J/www.neoflora.cod 

eNature.com (anglais) 
http:J/www.enature.cod 

Internet Directory for Botany 
http:J/www.botany.net/IDB/ 

L'origine des espÃ¨ce de Charles 
Darwin 
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1 
Diverses faqons de laisser le Web Ã traduire N Dour vous 
Lexicalisation Plantes et animaux 

sur les liens, la rÃ©pons se trouve 
souvent dans les descriptions. 

Par exemple dans AltaVista 
" la rge  crabgrass" 
Les rÃ©sultat donnent le terme 

latin Digitaria sanguinalis. 
Pour trouver l'Ã©quivalen en 

franÃ§ais dans le menu dÃ©roulan 
des langues, sÃ©lectionne French, 
et entrez le terme latin dans la re- 
quÃªt (en minuscules). 

+"digitaria sanguinalis" 
Les rÃ©sultat donnent le terme 

franÃ§ai Digitaire sanguine. 
Si le nom que vous cherchez est 

trÃ¨ courant, la recherche peut 
donner trop de rÃ©sultat non perti- 
nents. Vous pouvez raffiner la re- 
cherche en ajoutant le mot Ã latin Ã 

Ã la requÃªte 
Exemple dans AltaVista 
+coalfish +latin 

Le nom latin est Pollachius 
virens. 

Pour trouver l'Ã©quivalen espa- 
gnol, sÃ©lectionne Spanish dans le 
menu dÃ©roulan des langues et 
tapez : 

+"pollachius virens" 
La rÃ©pons est Carbonero. Vous 

pouvez Ã©galemen vÃ©rifie la rÃ© 
ponse dans un moteur de re- 
cherche pour vous assurer que ce 
terme est correct ou employÃ cou- 
ramment en espagnol. 

Manon Bergeron, trad. a. 

De nombreux mots ont la mÃªm 
racine dans diffÃ©rente langues. 
Vous pouvez utiliser le joker pour 
vous aider Ã Ã traduire Ãˆ Entrez le 
dÃ©bu du mot (la racine) suivi du 
joker (*). Le moteur recherchera 
tous les mots qui commencent par 
ces lettres. Vous pouvez Ã©galemen 
ajouter un mot clÃ pour restreindre 
la recherche Ã un domaine particu- 
lier. Cette mÃ©thod est particuliÃ¨re 
ment efficace pour les termes 
scientifiques. 

Par exemple dans AltaVista, 
tronquez les termes anglais Ã pilo- 
cytic astrocytoma Ã en cherchant 
+"pilocyt* astrocyt*" en nÃ©erlan 
dais (dans l e  menu dÃ©roulan des 
langues, sÃ©lectionne Dutch ou 
nÃ©erlandais) Vous trouverez pilo- 
cytairastrocytoom en nÃ©erlandais 

Si vous n'avez pas le nom latin 
au ne le trouvez pas dans un ou- 
/rage de rÃ©fÃ©renc cherchez-le 
dans Internet en langue de dÃ©par 
aour trouver une page qui indiquera 

e nom latin. Une fois que vous avez 
rouvÃ le terme en latin, vous 
aouvez facilement chercher le terme 
?quivalent en langue d'arrivÃ©e Ana- 
ysez les rÃ©sultat avant de cliquer 

Billets privikges Ã 

Â 
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de cou tique 
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Gerbert d'Aurillac, 
humaniste avant l'heure 
La ville d'Aurillac, dont le nom n'Ã©voqu sans doute rien pour un AmÃ©ricain est surtout 
connue des Frangais, grÃ¢c au bulletin mÃ©tÃ© comme le point le plus froid du Massif 
central; rares sont ceux qui savent qu'elle a donnÃ naissance Ã un personnage excep- 
tionnel, Ã©troitemen associÃ Ã 1 'histoire de la traduction et qui devint le Pape de 1 'An Mil. 

i 

par M [lard 

r t  est nÃ vers 938 dans 
famille de modestes pay- 

es environs d'Aurillac. On 
sait que dans son enfance il a Ã©t 
berger, mais ses capacitÃ© intellec- 
tuelles attirÃ¨ren l'attention des 
moines de l'abbaye bÃ©nÃ©dicti 
d'Aurillac, qui l'accueillirent parmi 
eux vers 950. Cette abbaye avait 
Ã©t fondÃ© en 896 par le comte 
GÃ©rau et portait le nom de son 
fondateur. Ã Saint GÃ©raud Gerbert 
Ã©tudi sous la direction de l'Ã©co 
lÃ¢tr Raymond de Lavaur, et se 
rÃ©vÃ¨ un Ã©lÃ¨ brillant. 

Ã cette Ã©poque la Marche d'Es- 
pagne (qui deviendra la Catalogne), 
crÃ©Ã par Charlemagne, restait no- 
minalement une dÃ©pendanc du 
royaume de France. En 967, le 
comte de Barcelone, Borel, fait un 
voyage en Auvergne, pays de sa 
femme, Lutgarde. I l  passe Ã l'ab- 
baye d'Aurillac se recueillir sur la 
tombe de saint GÃ©raud et lÃ  on lui 
prÃ©sent le brillant Ã©lÃ©me qu'est 
devenu le moine Gerbert, dans l'es- 
poir qu'il l'emmÃ¨n avec lui lorsqu'il 
retournera en Catalogne afin que 
Gerbert complÃ¨t son Ã©ducatio 
sous la direction d'autres maÃ®tres 
Le comte Borel accepte, et cette ac- 
ceptation va non seulement mar- 
quer l'entrÃ© de Gerbert dans l'his- 
toire de la traduction mais aussi une 
Ã©tap dÃ©cisiv dans la carriÃ¨r fabu- 
leuse qui va Ãªtr la sienne. 

Un contact avec la 
culture arabe 

Le nord de l'Espagne est alors 
pour la civilisation chrÃ©tienn 

latine un lieu de contact avec la 
culture transmise et Ã©laborÃ par 
les Arabes. On y voit se dÃ©veloppe 
un mouvement de traduction de 
l'arabe vers le latin dÃ¨ le milieu du 
xe siÃ¨cle Mais il s'agit d'un type 
particulier de traduction portant 
souvent sur des textes informatifs : 
on effectue des sortes de longs 
rÃ©sumÃ d'Å“uvre scientifiques 
orientales sans donner le nom de 
l'auteur ni celui du traducteur. Cer- 
tains de ces textes Ã©taien rÃ©alisÃ 
ou entreposÃ© au monastÃ¨r de 
Ripoll, dans les PyrÃ©nÃ©e Ces tra- 
ductions avaient Ã©t facilitÃ©e par 
l'immigration de Mozarabes venant 
du sud de la pÃ©ninsul 
ibÃ©riqu ; les Mozarabes 
Ã©taien des Espagnols chrÃ© 
tiens, qui pendant l'occupa- 
tion arabe, conservaient le 
droit de pratiquer leur reli- 
gion en Ã©chang d'un ser- 
ment d'allÃ©geanc aux au- 
toritÃ© maures. L'existence 
de ces centres de traduc- 
tion Ã©tai connue en Europe 
puisqu'il y eut plusieurs 
moines qui s'y rendirent, 
comme Gerbert, pour Ã©tudie ces 
textes. 

De 967 Ã 970, Gerbert sÃ©journ 
donc en Catalogne et y Ã©tudi ce qui 
constituait alors le Quadrivium : 

arithmÃ©tique gÃ©omÃ©tri astrono- 
mie, musique. Les livres qu'il rÃ©di 
gea par la suite font d'ailleurs appa- 
raÃ®tr qu'il dÃ©pass ce programme, 
s'intÃ©ressan Ã l'astronomie, peut- 
Ãªtr Ã la mÃ©decine tout en Ã©largis 
sant ses connaissances thÃ©olo 
giques et philosophiques. 

I l  est certain que Gerbert Ã©tudi 
les mathÃ©matique Ã Vich sous la 
direction de l'Ã©vÃªq Atton, il dut 

tais, o Ã  i l  enseiane la t raduct ion e t  la t raducto 

Ã©galemen suivre l'enseignement 
de Miron Bonfill, comte-Ã©vÃªq de 
BesalÃ et de GÃ©rone I l  entra en 
contact avec le barcelonais Lupitus 
(appelÃ Ã©galemen Llobet) qui avait 
traduit un ouvrage arabe d'astrono- 
mie; il entretiendra par la suite une 
correspondance avec ce traducteur, 
lui rÃ©claman un exemplaire de 
cette Å“uvre Sans doute frÃ©quenta 
t- i l  Ã©galemen le monastÃ¨r de 
Ripoll, Ã 40 kilomÃ¨tre de Vich qui 
possÃ©dai alors environ deux cents 
manuscrits, d'Ã©critur wisigothique 
ou caroline. Certains avaient des 
notes marginales en arabe ou 
Ã©taien de longs rÃ©sumÃ d'Å“uvre 

Gerbert avec eux; le pape 
apprÃ©ci son intelligence et 
ses connaissances, le recom- 
manda Ã l'empereur Otton i e r ,  

et le garda auprÃ¨ de lui Ã 
Rome. 

En 972, Gerbert demande 
Ã accompagner Ã Reims l'ar- 
chidiacre GÃ©ranus qui avait 
la rÃ©putatio d'Ãªtr un excel- 
lent maÃ®tr de logique; en 

d'une lÃ©gende elle participe du 
dÃ©si de ses adversaire de le prÃ© 
senter comme un magicien qui se 
serait initiÃ aux sciences occultes 
auprÃ¨ des Arabes. Disons qu'en 
tout cas l'Ã©tendu de son savoir 
avait Ã pareille Ã©poqu quelque 
chose d'inquiÃ©tan et qu'elle lui 
valut assez tÃ´ la rÃ©putatio d'Ãªtr 
un magicien. 

En dÃ©cembr 970, le comte 
Borel et l'Ã©vÃªq de Vich, Atton, se 
rendent Ã Rome pour prÃ©sente au 
pape Jean xi11 une requÃªt concer- 
nant la crÃ©atio d'un archevÃªch Ã 
Vich, alors que jusque-lÃ la Cata- 
logne dÃ©pendai de l'archevÃªch 

de Narbonne. Ils emmenÃ¨ren 

scientifiques orientales; Gerbert a 
donc pu entrer en contact avec la 
science et la philosophie arabes par 
le biais de ces Ã traductions Ãˆ 

Une autre tradition, accrÃ©ditÃ 
par le chroniqueur AdhÃ©ma de 
Chabannes, veut qu'il se soit Ã©gale 
ment rendu Ã Cordoue, qui passait 
alors pour la seconde ville du 
monde mÃ©diterranÃ© aprÃ¨ By- 
zance. Ses Ã©cole jouissaient d'une 
trÃ¨ haute rÃ©putation sa biblio- 
thÃ¨qu comptait 400 ooo manus- 
crits. Selon certains spÃ©cialistes il 
s'agirait lÃ d'une affirmation sans 
Fondement. Toutefois, s'il s'agit 

- .  

Ã©chang d'un enseignement 
dans cette matiÃ¨re Gerbert lui 
donna des leÃ§on de mathÃ©ma 
tiques et de musique. Gerbert de- 
vient le chef de l'Ã©col Ã©piscopal 
de Reims et y enseigne jusqu'en 
982. Parmi ses Ã©lÃ¨ve que sa rÃ© 
putation attirait, il eut Richer; 
Robert le Pieux, futur roi de 
France ; Fulbert, futur Ã©colÃ¢t et 
Ã©vÃªq de Chartres. La science 
qu'il avait puisÃ© chez les auteurs 
antiques et auprÃ¨ des Arabes fut 
brillamment mise Ã contribution 
dans l'enseignement qu'il donna. 

Au dÃ©bu de 983, Otton II le 
nomme abbÃ de Bobbio. Ce monas- 
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re, fondÃ par Colomban, Ã©tai 
ilÃ¨br par sa bibliothÃ¨que La 
immunautÃ© divisÃ© par des que- 
lles, manifeste son hostilitÃ Ã 
erbert, qu i  a du mal Ã y asseoir 
ln  autoritÃ© Ã la fin de 983, 
tton i i  disparaÃ® et Gerbert, 
(cÃ©d par les difficultÃ© qu'il 
innaÃ® Ã Bobbio, repart Ã Reims 
 prÃ¨ de l'archevÃªqu AdalbÃ©ron 
u s  deux luttent pour conserver le 
auvoir au jeune Otton I l i  ainsi qu'Ã 
1 mÃ¨r ThÃ©ophan et favorisent 
accession de Hugues Capet au 
Ã´n de France en 987. Les annÃ©e 
JI vont suivre sont assez dÃ©ce 
intes : AdalbÃ©ro disparaÃ® en 
39 et Hugues Capet, assez ingrat, 
-opose pour l'archevÃªch de 
"ims un certain Arnoul. Gerbert 
averse alors une pÃ©riod de lutte 
d'isolement. 
En 997, ses liens se resserrent 

~ e c  Otton ni  qui le fait venir 
 prÃ¨ de lui. C'est Ã cette Ã©poqu 
Je Gerbert rÃ©dig un traitÃ assez 
lrprenant pour un religieux de 
?poque : Du rationnel et  de 
Jsage de la raison. En 998, 
tton ni le fait Ã©lir archevÃªqu de 
avenne, puis, le pape GrÃ©goir v 
lant disparu brusquement en fÃ© 
ier 999, Gerbert se voit proposer 
occuper ce poste, qu'il accepte 
)us le nom de Sylvestre il. Ce fut 
premier pape franÃ§ais son rÃ¨gn 

it bref (999-1003) et agitÃ© il eut 
  tant de mal qu'Otton III Ã asseoir 
I n  autoritÃ© Otton III disparaÃ® 
i janvier 1002 et Sylvestre II en 
ai 1003. 

1 Un accÃ¨ Ã la culture 
antique 

Gerbert se rattache Ã l'histoire 
de la traduction dans la mesure oÃ 
il est d'abord allÃ puiser une bonne 
partie de son savoir en Catalogne 
au contact d'ouvrages qui par le 
biais des traductions arabes don- 
naient accÃ¨ Ã la culture antique; 
c'est une dÃ©march qui est comme 
un signe prÃ©curseu de la Renais- 
sance. Relativement isolÃ© mÃªm 
s'il eut un impact certain sur ses 
Ã©lÃ¨ve il vint en quelque sorte trop 
tÃ´ et prÃ©figur par bien des as- 
pects l'esprit de l'humanisme. 

Tout d'abord, sans doute en 
liaison avec son sÃ©jou Ã Vich, il 
eut toujours le souci de retourner 
aux sources originales tant pour 
les textes scientifiques que littÃ© 
raires. Sur le plan matÃ©riel ceci se 
manifesta par une quÃªt inlas- 
sable de manuscrits. Dans un 
effort pour pÃ©nÃ©tr les origines 
de la philosophie de son temps, il 
Ã©tudi parallÃ¨lemen les deux tra- 
ductions de l'lsagoge de Por- 
phyre, celle de Victorinus et celle 
de BoÃ¨ce qui n'est qu'un rema- 
niement de la prÃ©cÃ©dent Ã ses 
Ã©lÃ¨v il propose l'Ã©tud des 
textes intÃ©grau des poÃ¨te latins 
avant d'aborder la rhÃ©torique 
Dans le domaine scientifique, il 
utilisa BoÃ¨c et les Arabes comme 
base, Ã©crivi un traitÃ de GÃ©omÃ 
trie, et construisit pour son ensei- 
gnement un abaque Ã©labor et 
des instruments d'astronomie. 

La mesure de l'Ã©car qui sÃ©pa 
rait Gerbert de ses contemporains 
(et surtout de ses Ã pairs Ã  ̂peut 
Ãªtr prise grÃ¢c Ã la remarque que 
lui fit le lÃ©ga pontifical un jour oÃ il 
taxait les romains d'ignorance : 

Ã Depuis l'origine du monde, Dieu 
n'a pas choisi des orateurs et des 
philosophes, mais des illettrÃ© et 
des paysans Ãˆ En raison de son 
isolement, Gerbert n'eut pas l'im- 
pact qu'il aurait pu avoir quelques 
siÃ¨cle plus tard. Par la maniÃ¨r 
dont il est allÃ puiser Ã ailleurs Ã un 
savoir Ã©quilibr aux sources de la 
science et de la philosophie, il prÃ© 
figure indÃ©niablemen le rÃ´l capi- 
tal que jouera la traduction Ã la 
Renaissance. S 



i l 
splendeurs et petites misÃ¨res. . 
des mÃ©moire de traduction 

par FranÃ§o t, trad. a. 

issant la balle au bond 
puisque mes collÃ¨gue BÃ©dar 

wab ont su amorcer efficace 
ment la joute avec la verve qu'or 
leur connaÃ®t je dois maintenant 
intervenir en ma qualitÃ de Ã troi, 
siÃ¨m des trois Stooges Ã et sou. 
tenir le ton d'un dÃ©ba qui, ma foi 
semble dÃ©chaÃ®n bien des pas' 
sions. Rien de surprenant, quand 
on y pense, puisque les mÃ©moire 
de traduction viennent titille1 
l'Ã¢m du traducteur dans se: 
replis intimes. Tout est touchÃ : le: 
mÃ©thode de travail, la  propriÃ©t 
intellectuelle, la rÃ©munÃ©ratio la 
reconnaissance professionnelle ... 

CommenÃ§on par les mÃ©thode 
de travail. Je ne reviendrai pas sui 
la dÃ©sormai cÃ©lÃ¨b Ã salade de 
phrases Ã Ã©voquÃ par mes prÃ©dÃ 
cesseurs dans cette chronique, 
mais j'aimerais attirer l'attention 
sur des problÃ¨me courants liÃ© Ã 
l'utilisation des mÃ©moire de tra- 
duction. En premier lieu, le partage 
d'une mÃ©moir en rÃ©seau Au 
dÃ©part rien de plus logique. Un 
projet de 50 ooo mots Ã exÃ©cute 
en 5 jours ouvrables. On y affecte 
quatre traducteurs, chacun reliÃ Ã 
une mÃ©moir centrale. Mais le tra- 
ducteur A a l'habitude de foncer Ã 
travers le texte, sans mÃªm rÃ© 
soudre sa terminologie, pour reve- 
nir peaufiner dans une deuxiÃ¨m 
passe. Le traducteur B est un poin- 
tilleux, qui ne laisse rien au hasard. 
Pour lui, il vaut mieux traduire une 
fois, et terminer du premier coup. I l  
est hÃ©riss par les propositions 
que lui renvoie le systÃ¨me consta- 
tant que le travail de ses collÃ¨gue 
(il s'en Ã©tai toujours doutÃ© laisse 
vraiment Ã dÃ©sirer Mais la con- 
signe est claire. I l  doit rÃ©cupÃ©r les 
propositions de la mÃ©moire unifor- 
mitÃ oblige. Un matin, n'y tenant 
plus, il signale subtilement Ã A que 
son travail gagnerait Ã Ãªtr fait plus 

sÃ©rieusement MenacÃ et surpris, P 
lui rÃ©pon : Ã mais comment se 
fait-il que tu as rÃ©cupÃ© mon pre- 
mier jet? Ã Le systÃ¨m ne fait Ã©vi 
demment pas la diffÃ©renc entre un 
travail provisoire et un travail dÃ©fi 
nitif. Ce problÃ¨m est Ã peu prÃ¨ in- 
soluble, Ã moins d'insÃ©re dans la 
traduction des marqueurs qui indi- 
quent clairement que le passage 
devra Ãªtr remaniÃ© Ou Ã moins de 
recourir seulement aux services de 
traducteurs qui font un premier jet 
parfait! 

Voici un autre cas de figure in- 
tÃ©ressant Un projet de localisation 
d'Ã©cran d'aide a Ã©t rÃ©alis Ã l'ori- 
gine dans un logiciel Ã mÃ©moir de 
traduction. Neuf mois plus tard, les 
rÃ©dacteur envoient une nouvelle 
version du texte d'aide. Ils annon- 
cent un volume de changements 
d'environ IO %. Fantastique. Par- 
fait. Nous avons la mÃ©moir ini- 
tiale, il suffira de tout retraduire 
dans le systÃ¨m pour repÃ©re le 
texte modifiÃ© Oui mais ... Juste- 
ment, en rÃ©cupÃ©ra les anciens 
passages qui leur paraissaient 
identiques, les traducteurs (non 
initiÃ© aux arcanes de l'informa- 
tique) ont aspirÃ Ã§ et lÃ les 
anciens codes de formatage. DÃ© 
sastre garanti. Lorsque les dÃ©ve 
loppeurs assembleront les Ã©cran 
d'aide, Ã§ ne tournera pas rond ! 

NaÃ¯ et insouciant, vous avez 
conservÃ vos prÃ©cieuse mÃ©moires 
puisque vous travaillez presque ex- 
clusivement pour un client unique 
et fidÃ¨le Or, ce client vous envoie 
un document qui ressemble fort au 
rapport que vous aviez traduit l'an- 
nÃ© derniÃ¨re Quelle aubaine. Et, 
oubliant de lui demander s'il 
n'existe pas dans ses archives in- 
ternes une version rÃ©visÃ de votre 
travail, vous rÃ©-introduise les 
mÃªme erreurs (bÃ©nignes bien sÃ»r 
mais quand mÃªme une seconde 
Fois dans le document. IrritÃ© votre 
client vous signale qu'il avait dÃ©j 
corrigÃ ces passages l'annÃ© der- 

niÃ¨re et qu'il se trouve contraint de 1 
faire le mÃªm travail deux 

Un des effets les plus spec- 
taculaires de la diffusion massive 
de mÃ©moire de traduction par 
la voie Internet rÃ©sid dans la 
commercialisation de vÃ©ritable 
Ã bases de connaissances Ã auprÃ¨ 
des crÃ©ateur de contenus. Qu'on 
songe au niveau de performances 
que pourrait atteindre un novice 
s'attaquant Ã un prospectus en va- 
leurs mobiliÃ¨re armÃ d'une mÃ© 
moire de 500 ooo mots, gÃ©nÃ©r Ã 
partir de textes financiers de haut 
calibre. I l  y a fort Ã parier que l'ap- 
prenti-traducteur, pour peu qu'il 
sache exercer son jugement, rÃ©us 
sira Ã produire un texte trÃ¨ respec- 
table. Le courtage des mÃ©moire 
de traduction n'est pas une vague 
chimÃ¨re La sociÃ©t Prolific vient 
d'annoncer qu'elle rÃ©munÃ©re les 
traducteurs intÃ©ressÃ Ã lui fournir 
des mÃ©moire de traduction, qui 
seront ensuite proposÃ©e sur le 
marchÃ© On paiera xx $ pour une 
mÃ©moir de 200 ooo mots de l'an- 
glais vers l'espagnol dans le do- 
maine de l'automobile, des mines 
et mÃ©taux etc. Mais il viendra un 
iour oÃ ces mÃ©moire commer- 
iales, couplÃ©e avec les agents- 
:ourtiers en dictionnaires spÃ©ciali 
sÃ© (les logiciels qui repÃ©reron 
aour vous le dictionnaire spÃ©cia 
isÃ le plus adaptÃ au terme que 
/eus cherchez) feront passer la 
raduction aux mains des non- 
raducteurs. Le rÃ©dacteu tech- 
Tique, par exemple, pourra se 
zonstruire un vÃ©ritabl environ- 
iement multilingue, moyennant 
m e  connaissance minimale des 
angues Ã traiter. Ã‰videmment on 

fois. Peut-on parler ici 
d'une valeur ajoutÃ© 
pour le client? 

La traduction 1 

aux mains des i 

non-traducteurs 

1 

1 
est ici en prÃ©senc de l'effet boule 
de neige : plus cette stratÃ©gi sera 
employÃ©e plus on alimentera 
le Ã rÃ©servoi Ã de mÃ©moire com- 
merciales. Autre utilitÃ des mÃ© 
moires commerciales pour les non- 
traducteurs : pallier les dÃ©ficience 
des systÃ¨me de traduction auto- 
matique. Les outils d'intÃ©gratio 
qui rÃ©unissen systÃ¨m Ã mÃ©moir 
de traduction et moteur de traduc- 
tion automatique (pour le moment, 
je n'en connais qu'un seul, et il est 
montrÃ©alais deviendront extrÃªme 
ment intÃ©ressant pour produire de 
la documentation bilingue, Ã on- 
the-fly Ãˆ 

Cachez ce sceau que je 
ne saurais voir! 

Le commerce des mÃ©moire de 
traduction soulÃ¨v l'Ã©pineus 
question de la propriÃ©t intellec- 
tuelle. Ã qui appartient une mÃ© 
moire? Contrairement Ã mon Ã©mi 
nent collÃ¨gue directeur de la 
prÃ©sent chronique, je prÃ©tend 
que le propriÃ©tair d'une mÃ©moir 
est celui qui paie pour le travail. Le 
donneur d'ouvrage en somme. Et je 
serais fort surpris qu'une grande 
entreprise accepte de voir ses do- 
cuments monnayÃ© et diffusÃ© 
dans Internet, mÃªm sous la forme 
de Ã trognons bilingues Ã sans 
rouspÃ©te avec vÃ©hÃ©men ! 

Ã suivre ! 2 



wiultiTrans Pro 
tout un coup de main . . ! 

. . 
Chaque domaine et secteur d'activitÃ possÃ¨d une terminologie 
qui lui est propre, des expressions particuliÃ¨re qui reviennent 
rÃ©guliÃ¨remen Le logiciel de traduction assistÃ© parordinateur 
(TAO) MultiTrans ProMc, vous permet de crÃ©e des c'orpus . 

i 

[tÃ© Ã©poustoufla 
bout des doigts! 

iTrans ProMc comporte trois modules de&-- 
enter votre vitesse de traduction tout en assurant 1 " 

. cohÃ©sio maximale de vos textes - c'est votre Ã assista11 
virtuel Ã̂ quoi !  

TransCorpora Mc 
- Le module TransCorporaMc est un outil de recherche 

exclusif d'une trÃ¨ qrande puissance II vous permet de mÃ©morise 
vos traductions prÃ©alable et d'y effectuer ensuite des recherches 
p i ~ i n  texte. 

-ermBase Mc 
y Le module TermBaseMc vous permet de crÃ©e et de gÃ©re Pour tÃ©lÃ©charg une version dÃ©m de MultiTrans 

iropres banques de donnÃ©e terminologiques multilingues. dÃ©sire de plus amples informations, visitez notre site a: 

s TransTermMc www.multicorpora.ca 
Le module TransTermMc permet d'effectuer une Pour vous procurer une version tÃ©lÃ©phonez-no 1 819 778-7070 

prÃ©traductio et d'identifier la terminologie connue dans ou sans frais au Canada et Ã‰.u au 
un document Ã traduire. 1 877 725-7070 A 



Un autre produit 
de qualitÃ 




